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yftr. St François Csnf 4 12 7 43
Mer. St Boniface, tëv, 4 12 7 44

Il faut être rendu au dernier oran pour 
être obligé de rallier un paiti autour d’un 
honiiuo de la valeur du député do Mont­
calm, qui n’» ni caractère, ni talent, ni va­
leur oommo bemmo public. C’est tout 
simplement un gucnilloti politique, qui a 
flotté à tous les vents du torysme, après 
sa fugue des cohortes -’libérales. Si l’on 
bVfforce aujouid’hui do le hisser au bout 
delà hampe, c* est parco qu'on sait bien

nomination des candidats, aux jour­
naux de sa circonscription électorale.
M. le Rédacteur,

Jo n'ai jamais autorisé qui que ce soit i\ 
publier ou aononoer dans les journaux que 
je supporterais le gouvernement Joly- Ra- 
chami ; je ng ai meme pas songé. Je 
veux et entends briguer les suffi âges des 
élcoteurs comme conservateur, conséquent-

qu’il fléchit sous le moindre zépliir et mont ;V ser ti opposé au gouvernement Joly.

St-Hyacinthe, 4 Juin 18*9

m.taillon et \d ELECT EU R

Le 29 mai, l’Hon. M. Taillon de­
vait être l’objet de la plus imposante 
démonstration publique dont le pays 
ait été témoin jusqu’à ce jour. Des 
personnes de toutes les parties de la 
province se rendaient en foule a 
Montréal pour lui offrir leur appui et 
leur confiance, en même temp» que 
leurs hommages. ,

C’est ce jour mémorable que 1 'E­
lecteur choisit pour insulter à l’inté­
grité du chef du parti conservateur, 
nier 3on talent et ternir sa réputa­
tion. #

Cet organe salarié par M. Mercier 
espcrait-il, par ses éclaboussures, di 
minuer l'eclat de cette brillante fête ? 
Il pouvait être assez sot pour le 
croire, puisqu’il était assez voyou 
peur écrire comme il l’a fait. Il ne 
s’est pas aperçu qu'en cherchant à 
traineqdans la boue Thon. M.Taillon, 
il jetait l’insulte et le défi à tous ceux 
qui se réunissaient pour l’acclamer 
et stigmatiser par là même la con­
duite du gouvernement ce Québec.

Nos lecteurs nous pardonneront 
de mettre à coté du nom respecté de 
l’Hon. M. Taillon le nom de l'Elec­
teur, le journal le plus ignoble de la 
province, et de reproduire des passa­
des de l’écrit lancé avec tant de rage 
et si peu de décence contre un hom­
me dont les vertus politiques parais­
sent si éclatantes quand on les met 
en para'lèie avec celles de M. Mercier.

Lisons cette saie prose de l'Elec 
teur,

Que ccs bons tory» fanent gogaillo,nous 
n’y avons pas d objection ; il est permis a 
chacun de festoyer à sa guise et il est con­
nu quelepjbieus sont forts sur lu bombance, 
eux qui durant vingt-cinq ans ont sucé le 
«nog du peunle et ruiné le pays pour se 
procuror tout le luxe des honnours de ce 
inonde. Qu’imnorte aux meneurs de ce 
parti taré la gêne ou la misère dans la­
quelle ils plongent lo peuple, pourvu qu’il 
satisfassent leur cupidité, qu’us aient libre 
et exclusif accès à la crèche ? Dans leur 
opinion, leur pays est leur chose ; toute 
leur politique consiste à en tirer lo plus de

Srotits et de jouissances qu’il est possible.
» iûU'rêt du peuple, son bien-être, son 

avancement moral et matériel sont le der­
nier souci de cas messieurs.

Il est permis à chacun de festoyer 
à sa guise, dit l’organe du gouverne­
ment, tout en reprochant au-* conser­
vateurs d’offrir un diner à leur chef.

La diftérence entre les amis de M. 
Taillon et les hommes qui nous gou­
vernent est celle-ci. Au banqnet du 
29, ceux qui y ont assisté ont paye 
de leurs propres deniers le plaisir 
qu ils ont eu de reconnaître le mérite 
du premier d'entre eux ; il n’en a 
rien coûte au trésor public, pendant 
que M. Mercier, lui, a payé a même 
l’argent du peuple les fêtes gargan- 
tusques de la Conférence Interpro­
vinciale. Ces fêtes ont coûte au 
pays dix mille piastres, et les détails 
des comptes sont si compromettants, 
que M. Mercier a refusé de les faire 
connaître à la Chambre lors de ia 
dernière session.

Alors nous demanderons à l’Elec- 
t(Ur qui a sucé ie plus le sang du 
peuple, M. Mercier ou M. Taillon ?

Qui aime plus à faire bombance,les 
^beraux ou les conservateurs ?

La réponse est dans ?e fait que le 
bar quet offert à. l’Hort. M. Taillon 

a tl°l coûté à là province, pendant 
que le bal et les diners que M. Mer* 
Cier donnait chaque jour, lors de la 
Conférence, ont coûté dix mille pias­
tres au coffre public.

Nous pourrions peut-être aussi de­
mander a rElecteur combien coûtent 
aux contractées publics, aux com­
pagnies de chemin de fer et partant 
au trésor de la province les dîners et
*5 *aste de M. Pacaud ; mai s sans 
doute qu’il nous répondra que ce 
n est point notre affaire.
, Cependant le peuple sait à quoi 

s en tenir la dessus. Continuons.

verture du parlement, le même M. 
Turcotte, en réponse à l’oftre qui lui 
avait été faite,écrivit à M. Joly,à onze 
heurts du matin, qu’il n'accepterait 
point la charge d’orateur.

A trois heures de près-midi du 
même jour,M. Turcotte avait accepté

vant les théories de XElecteur, appli- 
q lées a ce cas si c air, il s'ensuivrait 
que M. Jo!y a incité M. Turcotte au

qu'avec lui les tyranneaux d'Ottawa au­
raient facilement ia province en pâture, 
ainsi qu’il e.»t arrivé quand il jouait lo .se­
cond violrn dans faduiioistrutiou K«hs, do 
si triste mémoire.

Ce fit sous cette administration do va­
lets et de ramollis que l’orjngisine nous 
porta !ch coups les plus mortel» comme le» 
plus humiliants. Incapable de faire au- 
tn-men face si la situation, eo ministère 
ü’ineptes validities droits et i’honin ur de
la piovmce pour un pint de lentilles...........

Voila ce (pic person mile M. Tai.ton, 
l’un des plu» tristes, dos plu» sinistre» fac­
teur» de a politique dos tory».

Au point de vue politique, il n’y a donc 
pas de quoi taire une détuotistrat>ou en 
prou a ni un pareil homme pour nil) he, a 
moins que les to ys ne veuillent afli 111,r 
leur cynisme en mettant sur le j>»vui un 
individu qji ne joui Cure qu uu objet de 
hotilo et dVxéeration pour tous les ci­
toyens bien pcn»uüt.».

Qu’ent-cc, en effet, «{Mo le député de 
Mon tea 111 f

(’’est tout simplement un chanteur gro­
tesque, un avocat de dixième otdre, qui ne 
peut même pas gigner sa vie a v» c iVxocr-
oice de sa profession.............................................

Il est vrai que ce gai chanteur .«fl etc de 
poser pour la vertu ; nui.» c’est tout sim­
plement de firouie. De tous les ministre* 
bleus que nous avons eus a Québec, M.
Taillon e»t peut-cire ooiui qui a tretrpé
dans les affaires les piu* sa.es...........................

lient fait pour ramper, et il rampera.
Vous aurez beau battre ia cais^osur cette
paillasse, il n’en sortira que delà poussi ère. , à foYf.it à l’honneur, s’il n’a pas su

Encore une fois nous demandons | respecter 1 esprit de la constitution 
pardon à nos lecteurs de citer cette anglaise, quelle confiance peut-on re­
ptose écœurante, nous le faisons par j poser en lui et dans le gouvernement 
nécessité, pour démontrer ou en est dont il fait partie ?

que l'Union prêterai que M. Dernier 
a travaillé à nous obtenir un bureau 
de po^te ici, ne sommes nous pas 
obligé de lui répondre que non, puis­
qu’il est à la connaissance de tous' 
que les efforts dans ce sens ont été 
faits par M.Tellier quand il était dé- ; 
puté, par les citoyens de la ville et 
p^r M. Dupont qui, s’inspirant d’un 
mémoire présenté au gouvernement 
fédéral par M. de LaBruère, a pris la 

Le 4 juin suivant, le jour de 1\>*»- parole en parlement pour faire valoir
les droits de notre cité, pendant nue 
M-Bernier s’esquivait de la Ch un-; 
bre des Communes pour ne point 
parler et ne flisait rien pour seconder 
les conservateurs désireux de doter 
St Hyacinthe de bureaux publics. 

Déplus, pourquoi serions no.js ja­
la dujge ; U était élu orateur. Sui- I loux de M. Desmarais comme avo-

Sitrié A RT lit: 11 Tiircottx.

cat de la Couronne, quand il remplit 
les devoirs de sa charge d’une maniè­
re si singulière, m peu digne et si peu

parjure, pui-que la cité des] Trois- compatible avec l’intérêt de la justi- 
Rivieres avait élu ce député comme j ce.

L’Union dit que M. Desmarais n’a I 
pas de compte à nous rendre ; c’est

l’adversaire du gouvernement libér.d I 
—et que M. Turcotte se serait par­
juré.

U s’ensuivrait de plus que M. Tur­
cotte a foi fait à l’h >nneur, ce q ;c p:r- 
sonne ne conteste.

li s'ensuivrait encore, to purs 
d’après XElecteur, que M. Turcotte 
n’a pas su respecter l’esprit de la I 
constitution arglaLe, “ pat ce qu’en 
" Angleterre, quand les député»
“ croient devoir se rallier a une cause
11
*1
•t
11

vrai ; mais le gouvernement qui le 
paye est obligé de rendre compte au 1 
public, et celui-ci a le droit de s’en- j 
quérir pourquoi M. Desmarais reçoit 
comme avocat de la couronne plus 
que le tarif ordinaire, et même reçoit 
de l’argent qui suivant les apparen 
ces ne lui est pas dû Ce n’est ni l’envie 
ni la jalousie qui nous portent à dire 
ces choses, mais l’intérêt public ; et,

rendu l'organe rouge que la rage sur­
monte et dont les remords ossifient le 
cœur.

En résumé M. Taillon est un gue- 
ml Ion politique. Qu’est donc a.ors j de répondre.
M. Mercier i j __

Et aussi ITIon. M. Garneau, collé- j 
gue de M. Mercier, lui qui par ses j 
votes et ses discoursa supporté cons­
tamment en chambre les valets et les j 
ramollis dont parle XElecteur. >

contre laquelle il* ont été élu», ils comme journaliste, nous devons scru- 
remettent leur mandat aiec dignité ter les comptes du gouvernement et 
et retournent consulter leurs elec- voir s’il n'y a pas des sommes qui 
tcur^* ! sont irrégulièrement payées pour sa-
Ür si M. 1 urcotte a été incité au t défaire des amis polit icq ics. 

arjare, s’il s’est parjuré lui-même, s’il Puisque XUnion nous attire sur ce
terrain, comment expliq ic-t-ellc les 
items des comptes publics qui cons­
tatent le payement à M. Desmarais 
de sommes qui ne correspondent 
point à la durée des t nos de la cour 
criminelle à St I fya id die ?

Nous référons no# * confrère aux 
pages 63 et 64 des optes publics

Pourquoi XElecteur qui nous en­
seigne ces doctrines supporte t-il un 
homme de ce caractère ?

Une Merveilleuse Histoire
racontée en deux lettres.

HH PII Q* “-8 Cl* <Ur Si. N«\v York,
U U II LO. oetoRiv, 1 wj.

" Mrtil*•(>•*, Mon l»f*ro «lomruro .» filovoi 
Vt. Il :i l**fmrou|» imuifart «K* SiTofiiet 
l:i >tin* ri jolnto von* «lira l«‘MnervcUleux rf.

priKluiit* pur lu S ai mi* uikii.i r i>* \ vr.it. 
.lo <m«m* «]»»•• m»ii rang iloil avoir £t«* Iiifi*«*l4 
dopuir dix ;»»i#* au ino*ns ; wni» nutro 
♦*»:o:ieni qn'mio Ii'^oi** pluie Hfrofulou'n un 
Peignot. J] y .1 cinq m. .!»• noin1>t« u«*.» ni- 
«’* ro*. cotniiicnc^rciii .» >0 montrer, «*t peu » 
l^n «r mulnplièrcnt 1 t«*l point que ro» corp» 
wnttoi on fui couvert. .i«* vou» a**uro, mes- 

«pi* «u po»i 1 ion était bien critique 
quanti il coniui<*ti^a à »•■* servir tie votre mt-do* 
chic. Muiiitouunl il y u lri**i peu d’itonuuc» 
do hou Au» qui jolilbM’ht d une in**tllout • 
yunt.'. de t»ourrai im*|]ctm*m imilini»;* cin- 
quauto porionnc# proie»:» corlillerde la vérité 
d* » faut. i)ii«* j'Hvmi.'o.

vou* uicorumcnt, VV. >1. IMlll i nv» ”

PrRP' *4 ^ P°Rr >no! un plaint-, 
LU iLliLi en même i.*mp- quNin .|o.
voit, .lo veniruuprén do vous ,»ttc«toi ot roc.'i»- 
mutro !*•« bieulail* que j*ui obtenus par 
ITi-a^o do la

Salsepareille d'Àyer.
Il v a >'* mole mon corp» «'tait coiupl^-tvnii*i»t 
C»uv. r: d'uuv (orrlhli* lioincili' ol .lo phii**- 
»i-r<»riil«.iiii«'». C'i-tti* Imiiuciii nio aii»ait d»*» 
<l« inainjorn.** .n^ coi^tantes .*t liil'di-ratil«n< et

lait.

dof inor, et j» l'ai continue députa loi ». l*u 
cbr.rpemctii immédiat commençii a s'.q.érer ; 
J" u i JM'U !*■» plrue . *•»« -»>n« cltMivfde. » ot 
nia sanie est devenu» parfait» ou tou» le* 
points, «le s«»rf» que je suis capable «le faire 

• io oui u< o lo ■ nu ni. quoi q II»
' ixant» treirr anti. plimi.mr» me d» mandent 
eomiiient je suis pat venu «i obtenir une gu. ri- 
t*'U« si «•••mplète, alors qu'il* m>* cr«o.aient 
incurable ot > leur di«* ce qu» je voua 
rouie aujourd'hui. Ulover, Vt., l'I Uct., iss?. 

A VOUS slnoéi oincnt,
JliltAM Piin.i li s.**

î.» Sai.«ri'AfiRiLt.K i»’Aveu gti«ùît î^» 
S*-n»ro|e» **t t,kill#*h |o* A fleetIoii»* Sorofii- 

i(M*i. lia ni o toute impu­
reté, at T»tu\uc n vitalité et lu fore* A tout 
le sy* t. me.

l’Ukl'AllItU l»All

Dr. J.C. Ayep&Co., Lowell, Mass.
Vendue par ton- b*** nr.q*ul*t»<; prix .fl, *•'«* 

iw>ur Sî*.

MM. BLUMESTIIAÏj KOSEN Tfl Vt A* Cia 
vlonnent d'ouvrir uu 1er M u, un nouveau mu- 
^iisln du u h lequel i. -4 ho p op*.»* til de vendre
«i»«f4
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lito.

gQ?T I.o publitMnd ••ajnv.MtnoHiîînent invite* 
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ON A BESOIN

iOtlV«*l|»»* nt «i** iti< Ml ie«»r|>.** lo •
litb-r «*nt m emit, it- . ot l«* fl*K cou-
•'Mfllram *••» »'*tab •nt t-*rr i ! * lo * ; n vie»
moi un fardun u. de »*< ni niuMiyni
u Sai»r f.AKKIf .LI* au MH'> * M tP Avril

D’un cou! mai -r or. 
nui* JiuecH ^«* ûral** 
nue m nu lu* tu o «!•* i 

Mc* tcioun**t -iljii ** 
réfcr. uees à lu ( n.i«* » 
ltoch Québec.

Qrebce, 1 \ novemiu

v tq;t t 
»u • c i 
a moi. 
exige c 
«. o i

'W 1C il >1 coo*
t r n »tî i • d îna

t s’adresser pr.rji 
•an <i*i ponte. St

1838—a c

À Vendre !
I :i poêlai ê cllUtbott 

dèle, n oyant nervi pi 
S’a*lre«Her in 11 (.'our 

Stuteuibre J

c'avllcnt, dernier mo- 
i‘J more.

St irvat• r • I <j atho.
‘rt il o

Amtani
PRIX MODERES,

Le jour du banquet Taillon, M. ; 
. . Beaugrand invita à festoyer chez lui

Nous livrons au mépris public ce [es ministres dii gouvernement de 
journal et ses maîtres, et nous nous ; Québec.

Nous prions l’organe de M. Mercier de l’année finissant le 30 juin 1SS8.
; Avec ccs références, sa réponse sera 
t facile et d’autant plus 1 teile que M. 
Desmarais lui-même est un des ré­

; d acteurs de X Union.
Celle-ci est-elle prête à nous répon­

dre ?
LE DINER BEAUGRAND

reposons dans la pen*ee que les élec­
teurs de la province en auront bien­
tôt fini avec ce gouvernement inepte 
etgaspillard qui fait la honte de la 
race Ira rçaise.

L’INCITATION ÀÜ PARJURE

Ce n’est point pareeque le rédac­
teur de La Pairie avait une envie 
extraordinaire de faire la cour à ces 
messieurs, ni qu’il ait en M, Mercier 
une confiance plus grande qu’autre-1 
fois ; mais il voulait donner un souf- . 
ffet à XEtendard et il a réussi.

Quelques jours auparavant la P a- \ 
trie avait réédite son programme po­

e qui le rend ^ltUue et affirme de nouveau son ra- ’ 
.î., dicaiisme. L’Etendard en avait pris ;

note et demandé que ce journal fût

1.3 Rénovateur iss Cheveux

L'Electeur a peur, c 
de plus en plus inconséquent, de plus
en plus ridicule. , . . . . . .

Craignant la défection parmi les Jete Par de5SUS bord avcc son b;iea&e 
îputés amis du gouvernement, il I aancmaçoiuque.députes amis du gouvern 

emet une théorie qu’il est bon de 
faire connarre. A son point de vue, 
les membres de la deputation qui, 
écceuris du régime Mercier-Pacaud, 
»e détacheraient de la phalange mi­
nistérielle, seraient ni pius ni moins 
que des parjures—et ceux qui cher­
cheraient à les entraîner à voter con­
tre le gouvernement seraient coupa­
bles d’une incitation au parjure.

Ecoutons l’organe de M Mercier, 
ça vaut la peine.

“ Ici, il .Vagit* d’uau incitation au par­
jure, a l’adrcHttO de députés porteurs d’un 
mandat populaire, élus oommo partisans 
du ghawriicmunt cl tenus en honneur do le 
protéger contre les assauts do «os ennemis. 
V'oilà la véritable nature des propositions,

Au lieu de lui repondre dans son 
journal, M. Beaugrand lui a répondu 
par un ci 1er à M. Mercier, voulant 
donner par là au parti castor une le­
çon et lui fiire comprendre que le 
Premier Ministre est libéral tout com­
me un autre.

Ce dîner, à ce point de vue, ne 
manque par d’h ibilite, car la confu­
sion logique est que M. Mercier tient 
à conserver les bonnes graces de M. 
Beaugrand afin a’ rriver à se debar- j 

r.sser de M. Trudcl, quand il pourra 
le faire sans crainte de perdre le pou 
voir.

Nous sommes assuré q ie tout de 
même XEtendard continuera a frater 
niser avec la Patrie pour la plus gran-

L’UNTON

que fout de ce tempi-ci les principaux jour- de gloire du cabinet barriolé Je Q .é 
duux bleus. Il suffit lea exposer pour f.ii- bcc. 
rc voir comme elles sont odieuses et futi­
les ................................................. .............. ....

41 Dans notre parti, on commît et l’on 
respecte mieux que cela l’esprit du la con­
stitution. En Angleterre, quand le» dépu­
tés croient devoir »c rallier à une cause 
contre laquelle Us out été élus, il remet 
tent leur mandat arec dignité et retour­
nent consulter leurs électeurs. C’est ainsi 
qu'on a tu plus d’un libéral élu oommo 
unionnistc aller sc faire réélire avant de 
rentrer d«3 nouveau dans lo parti de M.
Gladstone. Voilà comment il faut enten­
dre lojeu des institutions parlementai­
res »»

Appliquons ces principes de XElec­
teur.

En 1878, il y eut un député qui 
fut élu, comme conservateur, par la 
cité des Trois-Rivières. Il s’appelait 
Arthur Turcotte. C’est ie même qui 
est ministre aujourd’hui

Le 2 avril 1878, il écrivit, avant la

U Union prétend que les r.o ns de 
certains chefs libéraux de St Hyacin­
the hantent notre cerveau. Elle sc 
fait illusion, car nous n’ambitionnons 
nullement de modeler notre conduite 
sur celle de MM. Bernier et Desma­
rais. Bien au contraire, nous criti­
quons leurs actes politiques, pareeque 
c’est notrejdroit et notre devoir de le 
faire, et certainement pas par jalou­
sie.

Ce n’est pas notre faute si les noms 
de ces deux grands sires tombent 
sous notre plume ? S’ils remplis­
saient toujours leurs devoirs publies 
avec mesure et conscience, nous n'au­
rions rien à dire. Par exemple lors-

ï>i; HALT,,
VÉGÉTAL SICILIEN.

(Hall's Hair Ronewer.)

A la promlêr» préparation p»rfiit**îm»n* 
n«Upt«*e » la 4»u* rl«oi» «bu ni »la*lk*.» «lu ai' 
oli<*v»*Hi, »t la pr.*nii*T.* nu»i » r»mlr*ï, mv 
cli»v«*nx îl«*triM, leur couleur primltiv»*,
l**ur :roi»*niice *t «• luuro brillant la ;■ un;

1)» noiuhreuao» Imitation* ouf »ulvi, 
mal» auounn n» pnju»*’<li* 1* » ••b rn»ut** r* »|ul* 
pour la conftprratioii «b* la elioveluroot «lu <*uir 
cbvrolu. I.» Hkn<»n ATKi it i»i:h * urvKt >; 
i»r II am. a coiiMtAiiuuent gramli «Uiih r-»timo 
publlcjuo, **f <a roiioituiMVi **V* f propAK',o ilau» 
toutes les partit** «lu glolx*, tant il repoml a 
un besoin «p tn-ral.

l.o iticc»* «nin» pr**r« lent ju'iî a obtenu 
n'est dù «ju'.4 une causo : " Il tient ce pi'il 
promet.°

Le* propriétaire» *lu llkv >VATrt:nont « îô 
souvent »urprlw «lo rceerolr *l»s o*iiumam!et 
«les pays 1*.« plu*» éloigne», al or» qu'ils u* 4- 
rkieni rien f.nt pour intnKluiie leur prépara- 
lion «lailfi ces contn‘es.

1^» Kônovatki u DMCnKvrri :>»' Ilai.r*, 
même employe pendant un terni* très court, 
produit un oITet luvurablw a l'apparenco per- 
souiielle. n

It nettoie le cuir clievoln «lo tonte iinpn- 
r-t»*, ÿuérlt toutes !••» humeur», la lièvre, em­
pêche le* cheveux «lo devenir *e»«. par • ••n* 
sequent la Calvitie n'nst plus » crniinlie. II 
stimule l'action de* i;laml«M atf.tbll* ». et 1*-* 
met tk mC'ilio «le produlie uuo nouvelle »;r«»;i*- 
sanee.

I.es oirots •!«» <*ett«i préparation ne sont pas 
passagers, *.‘Otnine«,»ux «les préjiai atlon» .ibîrv* 
oliques, ü.« restent longtemps, *e qui ia rcu«l 
supérieure ot économique.

(Buckingham's Whisker Dye.)

La Teinture de Buckingham 
pour les Favoris

Chango A volonté ia barbe et le.» favoris en 
nn ohûtain fonce naturel ou en noir. Li 
couleur **t permanente et ne dlspar .it p i* 
en «* lavant. I^i préparatlou étant aimplo 
on l'applique facilement.

PRÊPARKH l'Alt
R. P. Hall 6c Co., Nashua, N. H.

CUei tous les marcliaml» de Médwinv».

TERRE A VENDRE
I no t«»rr « «Ihn’*» mtr ht rivière ïlirhelîcti i 

un millu do riC^liso, coutonnnt otivirau 110 
arpetitH eu Htiperncio, nv *c înruHon, hangar, 
grant?»*,écurie, établo, rotiiiue.ot antroH hâtinneB.

I«o bois «i«* olmoiTauo ont In smalito propriété, 
il y a aussi doux puits aitéaien, «Jnnt l’uu ost 
dans lr6tabIo, ot l'autro iana les pâturag08,le 
lu tout ase<*a on bon ordre. Pont lus condition

S'adresser »
A L 1*1 IONS IC C li E V A L r 1C H

Ht Mat h iu
Bt Mathias, 10 novembre 88—8 m tic

M. G H. MOUNT
MEDECIN VETERINAIRE

l’ai l'honm;iir d’iuform t b* public 
couBt'unuiotit u urdtis, *>tt dura ,t 
soil Uirant . t< tout «mm ’m* « va ni 
«lie t l««s I.koi’M *s. Pi. w :-:s r **n\
<o ornière ; des Fi.*ti:n de ( stno »«»rf** 
do noces, «le fêle «*t du >*Mia««*, les

que i’at 
l’hivur, 
l’inreti. 

,14 de t«)tt-
, bouquets 
nuronnus

et croix fiinéialruH le <ii!l. r*intus ifrAudourd.
Al O LP 1115 ALLE INB, 

JiinlinitT du r*»llu^*.» lu Ht-Uyu* luth**,
Un- Girouard.

20. 4. 3î>. U ni

Donne avi«î an public du St Hyacinthe ut 
dus uuvlrois, qu'il n ouvert lu

1er cf AVRIL courant,
A L'HOTEL UNION, n bu o «iu Marché, 

m bureau d a ra I
tous les tnlmaut t< 1b . r »
chiuns moutons, etc, etc.

ftîT .1 des prix modéré?. («U

C«î monsieur u fait son cours h l'Ecole «iu 
Méd«*cine Vûtérinniiu frauqaiso, «l«f Montréal 
affiliée à l'I nivunutu Laval.

St. llya« intim a Avril Iib9-— l-u

1.. I*. MOU LS
MANUFACTURIER DE

Portes, Cluissis,
Cadres, Moulures,

Plinthes.
- AUSSI—

MuEL But
Mao-a.sin Général«TJ

Rue Si * Into inc, Pt ne du J Larché

h 1SÏ
Tut Liauours 

Ferronneiic et Peintures,
Faiences et Verreries,

haussures

3archandises Sèches IWS et Nouveau!
Grand arfiorliniont do

Poeles de toutes sortes,
KT K OP ilNAISI*> A CllARBCU,

00 U U ROI L* 
on cuir pour oDgins

SAMUEL BOURGEOIS
5 S1 un

A VENDRE
I ne terre du àz urpuiitn j ar trunto au petit 

rang de St Hyt»«*iathu » quainnte cinq arpenta 
«i*» l'église purolBbtalo L i t«*r:«* est en pur 
faite etet du culture, h-i\ »ute irp«uit^ do la*
l>our faits l'automne dernier, i) ux maisoua. 

Hoir «le acingu séché i\ lu vapeur, préparé et | grangun t*tabl«*.< etc.
Conditiourt faclluR.ut, bintu hissage, tmbouvutngu, «ciiigo, ut 

ot « nage, laits prouiptuiuuut »;t
Satisfaction garantie

( oin des Rues St Joseph et Si hit oint 
liyouiutbe, 1 Miir«1887.—ucS

S’a«lr -sriur à
). l\. BKHGEHON. 

ou h TACHE x DKSAV TELS,
Notaires,

Ht Hyaciatbo.
28 2 89—3 m p.

L'Enfant pleure, Il
veut son Castorla

gONTAINE & ÊEM01NE

Peintres, Décorateurs, Vitriers, Tapissiers 
BlancliisseurSj Peintres d'cnscijnrs

8T-H Y ACUMTHE
MM. FONTAINE k LEMOINE remercies t 

le public pour Puncouragoiuent «hi’IIh en out 
reçu et «olliiitcut «on patronage.

PRIX MODE U ES—OU V U A G E QA BAN TI 
Lan à iü 89

A VENDRE
Un emplacement situé noria nie Girouard, 

bloc voisin du bureau «le MM. Beauchctuin et 
Mai lut tu, avocats. La maison u*t en bon état, 
et comprend trois bons logements. Condi- 
rions faciles.

S'adresser è M. PIEU II 1*. MAilv.KLE.VC dit 
LAJOIE ruo Girouard, meme bloc.

4. 4. 89. 2 m, p.

MEDECIN VETERINAIRE
ST HYACINTHE

Lo Du T. MIGNEAULT traitera toutes 
lus ma'udiiM cUca tous les chu vau k domesti­
ques,

Au nouveau bureau sera attaché qh hôpital 
dans lequel !<• i)i Mi gluau U traitera lui-méma 
tous lus chevaux qui s ront confiés à su.- >oms.

M. Migueauitest diplî» né le l’J2coi»> Vote;!- 
nairodu Laval,ut membre «le l’association Mo- 
dicale-Vôtèriuairo do Montroai.

M. Migiit *iuit k Btuuu'lmmp sont l«î8 seal* 
médecins vôUriufttrosiliplomè pratiquante at 
Uyaduthe.

Conimltationa et Hcmcdcs a toute heure
A des prix tris modérés

jQTS’iu 1res sur toujours au nouveau bureau 
de M Mignutult, à Piiètel Ottawa, place du 
Marché, chez M. Beaupré,
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courrier l>e st-hyacintiijë—i Juin 1ss9

LE REGISTRATEUR

M. Joseph Nault a été nommé ré- 
gistrateur du comté de St-Hyacinthe. 
Ce monsieur a exercé depuis i&79> 
la charge de rcgistrateur-conjomt 
avec feu M. Horace St Germain. Il 
sera désormais le seul titulaire. Nous 
offrons nos félicitations à M. Nault.

[ fets de la tendresse et da dévouement 
qu'cllo «|»porto dans l'iiccompIiAremeDt 
do « «Jovoir» multiples qu'cllo fl’imposo. Ce 
hoir, co n'est pas do la Moar do c'iarité, do 
la religieux dont la vertu et les couvres ex­
citent notre admiration et viv fi ont notre

rnaodilc dans laquelle la province joue le 1 prévenir ccs chose» disgracieuses.
ré!c do« commanditaires rt les ministres Un grand nombre de curieux, d'amis et
celui d'administrateurs. Voilà deux ans parents anxieux sont sur la scèoc du désas*
et demi que la société existe. Les gé­
rant- so déclarent satisfaits ; mais les 
commanditaires commencent* se dire quo

tre, et plusieurs containes d’hommes tra­
vaillent à déblayer les débris et réparer les 
dommages. Il e«t encore impossible de

foi qu’il s'agit de faire l’éloge. C'e*t l’é- j les profits no viennent pas vite. j fixer le nombre des victimes ; les plus bas-
r*>usc qui <m au milieu de noua ; c’est la L’allianco n'a pan donné un bon résul- ses évaluations en portent le nombre à dou-

DISCOURS DE M. TAILLON

pousc qui
îligoo compagne qui ^xiit trouver dans les 
rosources inépuisablos de non fi ne, les en­
couragements qui soutien rient l’homme 
aux heures d’épreuve. Kilo sait donner 
do s*g;»s conseils ; et lorsque l’homme po­
litique cherche U solution d'un prob èmo

tat. f i n’u pas été un mariage d’inclina- j blo.

Nous publions,comme écho de la ré­
cente démonstration conservatrice de 
Montréal, le discours prononcé par 
l'honorable M. Taillon au magnifique 
banquet qui lui fut offert, f)n y

tion, m même un mariage de raison ; l’on 
peut dire que été un mariage de ca­
price.

D’abord, pour donner le change au pu­
blic, les libéraux out dit bien haut qu'ils

et U demando à fe science, In f-mim; bien avaiontapprivoisé les castors,et le-* castors,
souvent l'indique par la dé!icntc-so de 
son initie et. [ Appl. J

M. le président, je désire offrir me» rc- 
i*icici< iiiMit' aux iiiunbres du comité qui 
u lancé l'idée d • celte impohuote défuooh- 
trafion . je Minime au-si tous ceux qui

trouve un exposé clair et complet de #0 soint jointe « eux et qui ont contribué
la situation politique en cette pro­
vince, et île précieuses observations
sur le sujet.
M. le prérident, mesdames et n.'M-’iur-,

Vous me croire'/, ni je dis qu’au milieu 
de tant de témoignages hi flatteurs et hi 
précieux l'émotion m Y* touffe. Mien de* 
fois j’ai entendu de* Jiomiui s «b* grand ra­
ient, «lu plus giand mérite répondro a de 
a:tnblablofl témoi jnnge* on disant qu'ils

à f-r#n flUioOH. Kt puisque l’on persiste à 
m'appeler le eh f do mon parti, j'en pn fi te 
pour dire au nom du tout, le parli c rnscr- 
vuteur : Vous qui «'tes venus ici pour H-
moiguer votre Rituellement iiM'brsi niable 
aux piincipcflet aux idée» du grand parti 
conservateur, acc».q*t(z me» rtuirrcitmonts 
les plus eincéro».

Messie tint, vous votif un n/]> z. s&r-s 
<1< ute a ce que je ni e quelques njot.s du la 
politique provinciale. L«* sujet n’e* t pas

en étaient indiques. Je veux bien eroiro tien nouveau. Bien des foi* déjà, j’.ii ci
qj’ils étaient Hiocore» on parlant ainsi 
mais leur laogige n'était pas d'accord 
avec les fut», puisqu'il» étaient réullt- 
mc.il dignes , «‘t aujourd’hui, que j'en au­
rai» tant besoin, j( nVc pas me servir de 
ccs cxprcflfiious parce qu'ils s’en sont vcivi 
avant moi.

M. lo président, je vois réunis autour 
do moi le h vaillants soldut» «lu parti c m- 
ecrvatcur, je vois X mou côté lo vieux 
ohtfqui tient haut et ferme le glorieux 
dranoau qui rappelle tant de batailles et 
presque autant «le victoires (applau lisse- 
month], co drapeau «pii rnppollo le pro- 
g.ês, la prospérité et les aspirations du 
pava ; je vois réunis les uncieiiH compa- 
^ tir t HH d'armefl, l«*s hofuino» «1 Ktnt iinmi- 
nout» et dévoués qui ont fait la grand* ut 
e, la gloire «lu Canada ; je vois ici des ci­
toyens appartenant à toutes 1» h rla-Mo» e t 
do toutes 1 ch conditions «le la société et 
qui s'appliquent par leur travail do elia 
que joui a agrandir b h rc mouie«M et les 
richoFSes do la patrie ; et il landrail que 
je iuH.io bien ambitieux, il faudrait que 
j cuseo bien «les prêtentious pour no pas 
être profondément touché de cette impo­
sante, de cotte magnifique démonstration.

Il m'est particuliérement agréable d'a- 
to r été lo récipiendaire «le la lu ho adiusso 
qu’a lue M. Uiel»ar«l au nom «le* électeurs 
du outillé de Montoalm.

C'était en LK8l>, le suit des armes u» a­
vait été défavorable, j avais été vaincu 
duns Momréal-K»t. H y avait u |eino 
quelipieH jours quo le résultat, du HOiuttn 
était connu, «*t déjà nninhio «le nos buns 
amis étaient nous nihdliir la <*andi«laUire 
dans Montcalm, ( Vite «»lllV no lui pi«B 
d’abord iiocopléo ; je no ilô.-uaim j us m ii-j 
ire- dans la politique avant d être nssuré( 
que je pouvais envoi « èt«o utile au parti. 
Mais quand j'ai vu que je pouvais « tieoio 
servir m province, j«« n’ai pas hésité, j’ai 
écouté In voix du devoir. | AppIamlHM- 
mentfl. j

Si ju vous «lisais lo beau sprcfnclo «lotit 
j’ai été témoin dims le comté «le Mont 
calm, je re serais pn» cru , j’ai ru le» 
plus beaux actes de dévouement nu parti 
conservateur, j’ai vu une population pa­
triotique résistant & toutes Ick tintntiven 
de corruption. | Appl. |

Les rapports d'ainilié entre le» élec- 
tcuis du otuuié do Montoalm « f moi rout 
bien nouveaux encore ; cependant, ils .unit 
bien intimes et bien cordiaux. Le témoi­
gnage qu'il» me rendent uujour l'hui m'est 
particuliéroment cher ; et j«' garderai tou­
jours un souvenir vivace «b* leur acte «le 
dévouement (Applaudissements. )

Si j'ai a me féliciter «lo l'pcoued bi« n- 
voillant que j'ai ic«;i du comté • n géné­
ral, je «lois aussi et surtout r« mercier M . 
Un'hard. ^Appl). Il venait do rempor­
ter une brillante victoire, «pu était la «li­
gne léoompciiho «le h«>n ardeur a la lutte, 
et il avait droit X ses lauriers. Néan 
moins, avec une abnégation vraiment tou­
chante, il a ofiVrt de me céder sou imuid t, 
il a uihihté pour «juo j'neoepio son offre, et 
ocla bauh Hiipulatiun aucune. Ce jeune 
homme patriotique et intelligent consen­
tait ainsi X se déplacer saiih rien < ennui 
drr. 11 n’avait rien stipulé, mais je n’i­
gnorais pas les obli^itioiü que lo parti 
conservateur et un».-mémo avions contrac­
tées cuvers lui,—et je ne puis faire son 
élogo sans coud manor sèvêrt mont la con­
duite uiesquino et vindicative de nos ml- 
vcrsaircs. Nous lui avions donné une 
place qui n'était pas une sinécure, mais 
une place dan-» laquelle il ienduit des ser­
vices réels et oéccssnires à la province. 
Cependant, aussitôt que les libéraux sont 
arrivés au pouvoir, ils l'ont congédié afin 
do lo remplacer par une «lo leurs créa tu­
rcs, en dépit do toutes les légles dictées 
par i’uMigc et la justice. [ Appl.)

A l'occasion do ccrfaines tumeur*}, mes 
éleotours m’ont demandé si jo garderai» 
mon mandat jusqu'aux prochaines élec­
tions. J'ai laissé dire ; mais on particu­
lier j’ai répondu j\ ceux qui sont venus 
lue trouver quo jo n'entendais pas renon­
cer à mon mandat. J<« leur tiendrai Pa­
role. Jo ferai comme j'ai toujours fait.
(Appl)

Nous no hommes pas obligés, je crois, 
d’obsoivor les lègles de la di.-eu smn pu- j 
lomeiitaire. Jo ne crois pas quo ju sois 
tenu d’ignorer 1*auditoire dan* la galerie, 
et jo buis certain. M. l'Orateur—M. lo 
président, que si jo dis qu’il y n quel­
qu'un dans ios galorios, vous no Ich Jerez 
pas évacuer par votre sergeut d’armes. 
(Uiro8.)

Il y a quelqu’un, surtout il y a «juel- 
qu'uco dans les galeries. î.o* dames 
nous ont fait un graud honneur en v enant 
en foule assister a cotte démonstration. 
C'est do bon augure pour le parti conser­
vateur do pouvoir compter sur les sympa­
thies d'une partie aus.-i considérable d a 
beau sexe.

La femmo avec sa sou pi e*-se de

de leur côté, so vantaient d'avoir converti 
les libéraux. Noua n’avons pa» at tend a 
longtemps pour voir qu’ils mentaient éga­
lement. Anjourd hui, les uns comme ics 
autres viennent déclarer qu’ils n’ont jamais 
eu l’intention de renoncer à lours anciens 
principes. Maisilyaau milieu décos 
bomiius un théologien qui crio à tue-tête 
«jim lo divorce n'ont pas permis. Au plus 
f »rt du tumulte M. Mercier arrive, «t 
Jipr« * avoir lancé un formidable Quos /vyo, 
U s'éorii) :

— Mon g Mivcrnem nt. n'est pas un gou- 
vernemont libérai, ni un g mvercernent 
oousnrvatrur, ni un gouvernement radical, 
ni un gouvernement ultramontain, c'eut un 
g «uvernernent national. Toute maison <li- 
viséc orouh ra sur elle-même."

Je me représente cotte scène. M le pré
pu

Les eaux sc retirent rapidement et l’on 
travaille avec ardeur à rétablir l’ordre de 
ce ohaos. J)os secours importants spnt en­
voyés de toute* parts, il y aura cependant 
beaucoup de mi*èro parmi les victimes qui 
ont tant perdu, Beaucoup de personnes ont 
échappé quasi miraculeusement à la mort. 
(Jo c;tc lo cas d’un bébé do quoique» moi« 
qui a été retrouvé vivant «ur un épave 
qui l'avait porté à travers d’innombrables 
écueils p n iaotd J heures.

Lch pertes matérielles résultant de Pi- 
oondation h’éleveront à $50,000,000. Tel­
le es? la conclusion X laquelle en sont arri­
vé* pluhienrs hommes d'affairefl après avoir 
bien eximiné l’étendue des dégâts. J^a 
11 Cambria Iron Company " perd seule 
$15,000,000.

l'occuKioii dans «J«is n-sembléO'i «;t dans ks î aident, je voi« M. Mercier, revêtu du 
banquets, d’< xprirner m* s idées mit les , toreFcjuo costume 
idôiM d adiniiiiHtmlion. (J pt udant, il e-t j trnr il y a qu

Mnncluttir—Nous apprenons avec ro- 
gret la mort d’un c mipmriote, M# Ln«lgcr 

.tbrtT oy. Il e?-t né X Niooiet, 1*. Q en 
I8JJ et était venu «’établir ici en 1800. 
Jja ville perd un citoyen honnête et indus-

de mon «b v- n d« dire u. « j* o>ée mit la ;>(> 
lit iquu r t. je le ferai. »S u e netit, avant 
d'ciitrepi rndre la Imj de passer un revue 
lefl actes d* nufi adv ih iin'*», vu i* w • per­
mettrez, vous qui pari /. frunrtis, d'inter­
rompre u(;tr<i ootivcrn.'itiou jour ♦ Jiro quel- 
quin mots «o lai guo imgl.ibi* n nos conci- 
t«»yrns d’«jrigioe biitauni juo.

j Al. Tmb‘m < xp » •: a] jr*; qu« bjuefl con- 
Md^rationfl «jui sont de nature à intéresser 
pnrticulièn ment nos « jneitoyunfl angl iis. ] 

jNl iiutcfiaijt, mcKsicurs j«* vais continuel 
« ti frany «in. M«*ti discour* »»«* n ia ja-« 
lor g, je l’espère,- et c-porcx-éU aussi.

Mou «libcuurs n:iii n o fih un di cours- 
progiammo qu «in «lircoinw-ievuo, Nouw 
Horn mes dans l'opposiiion et tious ti’uvonh 
j ns ù gouverner. î^'n Kobrrt Pool disait 
uujour “ I dcclino to prrMirib*1, if not 

oalkd f »r ; ' je «uni« qu u avait rainon.
Dans la I* islature, il ne Mugit pas or- 

dinuiriMiient «le «ich qiH^slium Iniilantcfl 
«jiii pas ionnent «t absorbent l’opinion pu 
l»li<juo. Il y a «à un danger, ijuaud ii 
n y a pas do ecs gramJes «jUChlioris, l’on 
voit naîlio une foule le petitn j>artiH «jiu 

j* t 1*1)1 la coufuhitm «Janfl ios idée» politi­
ques. Hr, b nrniède contre «îc dang« r,«jui 
jioui tait devenir gnive jo «miiHidère que 
c'chI do hiibslituei à la panhion du poti-

• .'ii riv,ar. I. r ii i'" . . . i w î /
.. .... .1 . ix.,;. i UV-- trieux, respecté et e*urn • «i»*. tous. Deae-j me iiuo no-s a décrit 1 /wee- .. , r .. .... ,

i 1 • . • . I . „ # faut Iûinsc une veuve et. un fi s, d. Alt J j.«dune* jours, trouant dans sa 7 v/ 1
. i.L . .. 1 ____ . ... 1 ... h . (JcotDny d oette ville.majesté ; attaché à «on bouton e.-d un hom- 

fijf- jv n’ui pas besoin «Je «lire lequel— 
tandis qu’un autre h enfuit a vue son ( ha- 
peati à panache et qu’un troisième tente 
«le décrocher les beaux diaimnt.s. | Hire*.] 

\ »ià, nn HsicurB, ce qui ho passe tous bn 
jours. La question n'est pas do savoir qui 
aura l'enfant—- cette union était condom 
néu d’avance à la stéri.ité— mais c'est a 
qui aura lo chef. (Hires et ajiplaudisosc-
mentH.)

Lo mural d«.* toutes ccs scènes hur'.os- 
que» s’impose, c’est (juo c s gens manquent 
oornjdètcment «Je siocérité. (Applaadnsc-
iiicot*.

A continuer

NKGKOLOG I K

Nous 
mort tic

idapprcnoiH avec peine 
M. I'abbc I.angevin, vicaire 

pendrai Ju diocèse Je Ivirnoutki, «jui 
a succombé, dimanche matin, à la

f .a t frappe il y a

Annonces Nouvelles

MATCH

Attention Attention

paralysie dont ii 
«iucbp.es jours.

l'.dmond Cliarlcs-1 lyppolitc Lan^e- 
voir réfu«l«; héi i« UhC «le la cotifltilutiuu,(lcH ! vin, né î\ (Jiicbec le 30 août 1824.

était le fils de Jean L mgevin et deUHiges «t «le* lèglcfl put IcincntaircH . «Test 
«lo 1 «ire puhhcr «lutin l'opiuion ptiblniuo le 
1 e? peot «toM pailin, do |«*ur pa*-é et do 
leuth UadilioriH , <*’«•• t. «l’eiistigner au 
peuple !«* patriot i.Himq non pan un pat ? to 

1 ir. ne «r«?uiprunl tel < j u < n «1. a colporté 
«lu paroisHc en punuMn» m J Ssii, ni;* 1» un 
patnotiMiin «iiicèro et «lévoué.

La j»reini«'n* «|ue«tion «pi’uti gouverne­
ment a a ho (li in.uider on urnvant un jiou- 
voir, lu pr« iniorc «juuKtioe que le peuple 
doit lui poser, lu voici : Somm '8-nom en
accord avec 1«.*h niée*, uv«’e les liuditiutifl. 
uv« c le» a* pi rat ioiin «lo la province 7 Pour 
qu’il y ait entente, il faut «juo e«:ttj 00111- 
muimilté «l'idée» « xi.*t . Pour pouvoir 
répondio A cotte «|tio»(ion, il faut «juo io 
parti nu pouvoir cultive lo respect do tes 
trail n mu».

.Lo parti au pouvoir h'ost-il conformé X 
o«m «lomlilions 7 L'on no peut inôinc pas 
savoir jucl «'ht. lo nom il, ou parti. Le» 
uns iÜm iiI «juo oYvst le parti lilioral, Ich au­
tre» prétendent «juo o’cfll lu parti national. 

B ne* et app'audiflfliMnenth. )
T«)ut oeoi est «léjiorablu. Puisque le 

pain au pouvoir nu veut pus «lireson nom, 
«JoieandouH a i’hisl ire ce qu’il est.

Noua allons voir «jue c’est uuo réunion 
d’hointue» qui, il n’y u pas lougtcrnp en­
core, ko combattaieiit hviü violence et « x- 
pi Huaient lev oplnmns les plus «livergou- 
U8 sur les «jucsiiouH «pu touchent aux 
pi moijx > I nulamenlaux «lu nt'lro p«»liti- 
« juo provinciale, lii co ne soul pa» la do 
simples étout«le:i«s de jeunes gens. Les 
hommefl «jui paihuent alors riaient «les 
appreiitih-miniHlies, flinv.un l’expro nîou 
«lo M. K«i;m«ux, «les Ii iiimns «j*ij, dan* 
tous les e «s, avaient «le Imites u>pii «iiiotiH 
et <|ui,par cou.'équeut, «levaient être à la 
liauteui «lo leurs ambiimus.

lui lecture «le eilaiiuns n’est pas bien iu- 
téres-anlo ; «nais coniiuo jo no veux pu* 
meure votre fin à l’épi cuve, j«> vais suivre 
les text« s nu* nés,

Al, Taillon lu a’ors des extrait* du dis 
«jouis de M. Mercier à Toronto « n 1SS-I, 
dans letjvul colin ci «tu que les libéraux 
suivent les traces d s Du ion, etc, «t «lo 
l' htindocA do ISS5, qui «h o.are qu’il n’a- 
bandoiuicra jamais te Vieux Chef pour 
s’allier aux adopte» «h.*> francs.m a»; m* et 
des hbro-pcBsuur* oomufo .MM. lluutiug- 
dou et Dou tre J puis, reprenant «on dis­
cours, il dit :

Kn 1SS5.1 honor ah 0 M, Mercier par­
lant sur la «jiiOBtion des asilt» «l’alicues 
nous divan :—A part diux ou trois qui 
représentent le un«yon-tig , t >u* le» jour­
naux «lo «u pro ?«i c • s* t out prou once* 
contre les ;<hu* que voue loi tend à corri­
ger ; ne craigmx pa.- Us dénonciuuous dc> 
uitruuiontaino.

Je pourrais multip'i'T cos citations et 
ce-» lait», qui sont, du reste, généralement 
o«mnufl. Je pourrais citer également la 
J’utrie, lo HVrnrar et lo Club de Réforme 
contre M. Mercier, Ce sont encore des 
faits que vous coui aLsoz.

ljuclie Conclu ton pout rn tirer do tout 
cela 7

Ces gens sont aujourd’hui ensemble au 
pouvoir, u'uyant pas les memes principes, 
u'ayaut pas les mêmes idée», n'ayant pas 
do cause particulière à faiie triompher.Ii» 
n’ont pas de programme, lis travaillent 
X la journée, et oo travail c^t assez remu- 
néiateur, nous dit VElecteur.

Sophie La force.
Sous-.secrétaire de l'aichevéque Je 

Québec depuis i8.|2# il fut ordonne 
piètre a Quebec le i*S .septembre 
1847. Il devint, en 1849 assistant 
secrétaire, et, en 1850, .secrétaire de 
farcliidioccsc de Quebec. Kn 1867 
il fut nommé vicaire général de Mgr 
l'archevc jue Baillargcon puis.au mois 
de mai de la meme année, devint vi- 
cairc gcnéia! du diocèse de Rimous- 
ki, charge qu’il occupait à sa mort.

Le regretté défunt était le frère de 
Sa Grandeur Mgr Langevin, eveque 
de Rimouski. de sir Hector Lange* 
vin, de M. b.Jouard Langevin, gref­
fier du sen it a Ottaw 1, et de M. Ncë 
Langevin de 11 douane de Québec. 
Nous prions cette famille distinguée 
d'agréer l'expression Je nos sympa­
thies, en ce jour de deuil.

Les funérailles auront lieu jeu Ji à 
Rimoj-ski.

A St. Paul «i'Ahhotflforil lo flon»si<nô offre 
en v«-nt«1 une bon nu t»*rro dont 70 arpent» en 
« uit'ire et ;*> arpunt» * ri bon jmme boifl prêt k 
faire un*» belle micrerlo dan» qimlquufl année» 
il y on n inému >«**«-/ pour comm uicor une ô- 
mbliôrc. Il y a de»»u» une bonne miison et 
grande.

A fendre n «bm condition» trè faciles 
Pour plu» ample» Info* mation» ««'adresser à

FUS. MP. ItCU K K
t. Césairu

if» 4. 89. a. c.

I NK l’ATOSTKOIMIE

«3

Taut pi» pour la proviuoe, ot tant pi» 
^ pour eux, puiH-jo ajouter, car leur gaspil a­

.» A. cirac- gC doit ameuer leur reuvcreemeul. Le
lèr. «an te pl.er à tous Ica rôles dans la parti miai.tèriel n’est pas un parti ordi- 
▼te. Nous eprouvoi a chaque jour les cf- j naire ; c’ost une opùccdo tooiespèce do üociéte en com*

l ue cxtostroplio oj ouvatitabio est arri­
ve duns f K«.it «io Bcioyivatiie, Kiat--ljui-.
K.i rupture «I une dig 10 a déterminé fi- 
iiotni.ili.ui «lu populeux village de Joho- 
t« w u «| 11 a été «: » nplètmi) nt détruit en un
I «fiant. « t «huit lc« habitant» ont été noyé»
par contai c+. l'.u-o- ui* autre» villes de
i élut <«ut itihi le inOiue sort et la désola­
tion n'gne dm» cette région. Il est d lh 
dde d’e»tun«T mémo iipproximativcment 
le» désor ir«*s matériel» et lo nombre <i«» 
porto» «le vio. ()n oarlc do p.u»ieur.s mi - 
lier» do personne» qui auraient » iccjtnbô.
\ 0101 quoique» dépêche» venue» à la der­
nière heure de» localité-* environ 1 antes.

I ue dépêche de (»ioen>burg. 1\* , dit :
II arrive «le Johnstowj des rapport» que 
les centaine» de pononnes ont perdu la 
•ue, dos maison* entière* out été emportées, 
ceux qui ont été a-.s« t chanceux pour no 
pas perdre L vio s’entaient ver» le» mon- 
Ugiu *. Los maisons et les ponts oui été 
détruits sur uuo distance considérable.

L eau a lait irruption des montagnes 
connu** une vague funeuso et une pluie 
torrentielle a ajouté à l'horreur du dé-
sûf'r...

L.i tî\.o»*o u «léh «r-le à ^on t»>ur avec une 
telle rapidité «jue ici bibiUnts avaient à 
l*einc le Uiup» de gagner lo deuxieme ôta- 
g* de leur» maisons. Ou e> alleu J à ce I dette contractée en 
«jue toutes les villes dan» lu vallée subiront I âiSné de sn milin*
ie üiè'mc sort. Livermore,Salisbury,Apol- 
10, Lunburg et Avcnmoro ont des ponula- 
tious de S,t*U0 âme» chatjae. 4

Los dernier» rapport» de Coketown sont
•y.e *a ville est CDtièrem nt détruite et uu
grand nombre «lo persona es ont perdu la 
vie.

Un courtier arrivé à PUtaburg dit que 
1,500 personnes ont perdu L vie.

Si l'on pouvait ajouter encore une hor­
reur au désastro do» inondations près de

StOWn vniU nt**An __ t?

Tour îe

\I ou choir
DE POCHE.

la

Toilette
et le

•ILa 1 n

L’EAU (le FLORIDE
DE MURRAY & UNMAN

est le

PARFUM UNIVERSEL.

üéfense d'avancer
L*? «,oUF»fgné ne «era r*-»; on.«aMo Vl'aacmf

bon nom, sans* un écrit

9 mal 80—1 ra.
V. SK VIGNY.

A VENDRE

Johnstown,voilà quoa l’annonce. Une 
dépêche reçue cette après-midi dit qu'un 
grand nombre de cadavres et mémo de 
blessés qui no pouvaient sc défendre ont 
é é dépouillés par les voleurs. L'un de 
ces misérables, surpris au moment où il 
coupait le doigt A une personne pour lui 
enlever un anneau, a été pendu par les «i- 
toyeus indignés. Lo gouverneur Beaver 
a envoyé des troupes sur les lieux pour

Une belle t-rr» de 175 acre» en culture 
«0 acres eu !*>is Toutes les Intimes on’ 
ejeelh nt Cut. Do l'eau ou toute saison 

magnifique de pommiers jjrofles. La 
rivière b >rne la propriété sur un côté. Cotte 
terre est située dans In paroisse de West Shaf­
fer!, é une lieue do l'e^lise et à proximité des 
écoles anglaises et françaises. Il y a uu. fro. 
mag. ne sur la terre voisine et la terre pent 
facilement entretenir 25 vache». r

Tout le foin peut dira coupù an moulin aur 
la terre.

S'adreflder au Rovd. M. PETIV
n ... Cnréd* Wait Shafford.
Ou au proprietaire ;

7 3 S3—3mp. M- a“0a AD1*'

Il y aura à St Pie, 1<5 premier jour d« a cour- 
pe»,virigt*»iy « onrant, un m-iU b pour cln q mil 
le b sans arrêt pour r.n «Tijen (\o noixanta pias- 
titî» unlnj io clivvaldo M Jo* Langevin ot ;e- 
lui do M K Cariions, 

ti F 'J k 2G «

TERRE A VENDRE

Afademoinol'o O. flirouard Informe lo pu. 
blic de St Hyacinthe et «le» paroi.SHoa envi- 
ronnantefl qu elle confia «li ra, comrno par le 
pa»flé, la confer tior* «l«i» K>bo», Manteaux, Ca­
pot» et tou» autre» ouvrage» qu on vomira lui 
confier pour daim*» et «lamoiselles. Tout ou- 
vrftffi* »e«a garanti. Le» ouvrages seront filt* 
«laiifl le» demi* r» goût» et à la satisfaction des 
pratique».

L’no visite est rvipoctnen.sement sollicitée.
DKLI.K () GI KOLA KD 

37 J Hue S te Anne, St Hyacinthe.
5 8ri. 1 iij. k G

(*no institutrice, ayai t an diplôme d'école 
modèle «*t ayant enseigné depuis dix au»,sol­
licite une plnco comme institutrict, pour une 
écolo « io villago. Uéfôrencc,

U k vl» M. «IOS. JO POLS’, 
i’tro Curé d’Acton-Vale

28 5 \ m

COURSES AU TROT
Il y aura «!«•» courics »\ St Pie, les 26 et 27 

Juin prochain, il y a cln j cent» piastres «lo 
bourses ù distribuer entre les gagnants.

1» 5 89 lin.
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Fromagers
iVouhlio/- pas <lc venii* voir* nos Z^rix

POUR TOUT CE QUE VOUS AVEZ PESO/U

A VA\T D'ACIIKTETt,

Brousseau L, Bergeron
[Ci-devant Brousseau & Frère]

SA I rvr.II YA CINTHE, I*.Q.
10 3 80 la

Charrettes d'exercise, charrettes de luxe, DOG CARTS pour 2 ou 4 per­
sonnes. Buggies, Phaetons et voitures de famille de toutes sortes garanties 
de première qualité et h très bon marché.

Empaquettécs et expédiées à 100 miles de Montréal franco, à toute 
acheteur argent comptant.

R. J. LATIMER.
1>CÎ «110 IMoCiill 3IO.\TRILYL.

G m. à n 89.

Pour
Crampes, Frissons, Colique,' Diarrhée,

Dyssenterie, Choléra - Morbus et 
toutes maladies des intestins.

AUCUN REMÈDE N’ÉGALE LE

PAIN-KILLER
ET

49années d’oxporienco prouvent quo lo PAIN-KILLER de 
PERRY DAVIS est lo meilleur Remède do Famille pour

Brûlures, Meurtrissures, Entorses,
Rhumatisme, Névralgie,

et Mal de dents.
Vendu Partout a 25c. et 50c. la Bouteille.

Prenez garde aux contrefaçons et aux viles Imitations.

JOS. BURQUE
Mfiublier «t Bourr«nr

32 et 3s,—Rue Cascades,—32 et 38,

ST-HYACINTHE
(Ancienne place de J. N. Cadotte)

——

M, Burque ayant acheté le *tock de M. < a 
doue à bon marché e»t en état de vendre 25 
ponr cent meilleur marché qu’ailleurs. Il of. 
fre en vente, Set» de salon, Sets de chambre, 
Sideboards, Bareanx, Chaises, etc.

Il se chargera aussi de toute réparations 
dans les meubles et il a aussi nne boniique 
pour confectionner les meuble».

Ouvrage à la main garanti. Il espère par 
ses articles de première qualité, se faire nne 
pratique.

Venes voir et vous serea satisfait.
I. 3. 89.—I a.

BASïïrE sassa
Meubllcr t

21 et 23 Rue Cascades St-Hyacintii

M. Massé Informe le public qu'il 
vrir nne bor. tique, oil il confectionnera 
espèce de meubles, tel que ; Set de fbam » 
Sideboard, Bureaux.Chaises,Sofas, Fona 
chaido, Bibliothèques, Fauteuils, Matelas,

Bourages de toutes sortes faits arec soin • 
promptitude.

Cercueils! Cercueils!
J’aurai constam ment es mains desCescneu 

de toutes les dimensions, à des prix très • 
Je n’emploiral que du bol» sec et de1 prem 
classe. Je garantis mon ouvrage parfait.

Qu’on s’empresse de venir me rendre 
visite, je promets de donner à ton» c#a* 
achèteront elles moi pleine et entière srti
tien !



■ .v: r*" '
i. -r i .it#} f a « ■?vT. 2 r. * * 1 ^1* ' ‘ * f '• aA ^

COURRIER, DE ST-HYACINTHE—4 JUIN 188-J

distinctions—\ la aéacoe da doazo mii 
dernier de rAj-aociation porpétuelle des 
Palmier?, le piéMdcnt, M. Edgar do la 
Selve, duos une alocution aux membn» 
réunie, a annoncé que le comité des ré- 
compeü-ed avait décidé d’accorder de» dis­
tinction» aux personne» »uivaote» du Ca­
nada :

lo. Une médaille d’honoeur i M. l’abbé 
J. Jv. Laflammc, professeur à l’Univer-ité 
Laval X Québec.

2). Un prix à M. Faucher do Saint- 
Maurice.

3o. Un prix à M. Joseph Marinette.
Dr» médailles d’argent Kont décernées X 

M. l’abbé Apoll. Uingra», curé do Sic- 
Claire, X M. le chevalier BaillairgbA M. le 
Dr 17. H. 1) onue.

! FENTE A GRAND SACRIFICEDES GRAIN-5

ih<3 25 Mai 1PS9, 
iar 36 0 33 A

50 0 50
50 0 40
70 0 65

CANADA, 
Province de Québec

District do St Hyadûth*? \
DANS LA COCU SU DEMEURE

No 7ci
LA BANQîMC J NCQI'KS-CARTTIL'R, corps po. 

litlquü et du ni n‘ ircorporo, ayant hon 
p Incip il but* m nu place d’affaires eu

VU MAGASIN DK00 00
fiÇOiOC

(cjraiio
Onrc...
Pois
Graine < 
¥&<&—

CHEMIN DE FER
E. Roy, St Pic Intercolonial ioGanaoa No.44 Ruo St-Prancois,

SAINT-HYACINTHE
aiiHBi une nu cur?alo ou p!a «l'affaire» 
on ksi itd et üutrlct de *t Hyacinthe.

Dvmanderesae
vu

OCTAVIO BUISSF TTK, d» lu paroi sudeSt 
Guillaume u'L’jtou, dû un io di.trlct de 
Richelieu

Défendeur
Il est ordonné u II ton Dur do companiltro 

dan» le» Jeux moi -,
St Hyicluthtt, 13 avril SfiO.

ROY .* RI Tl KH 
i* C S.

PAG N UK LO, IJJSSIiCR, x OKNDKON 
Avoc

Certificat mpiétres pour les fem­
me», appelée» : “Female Piasters” mont 
complètement guérie d’une douleur que 
j h vais dans lo côté depuis bien des années.

Veuve Edmond Cote,
S te-J u lionne.

Prix IficN, adressez: D* J Lumière, 
Man ville, K.l.

X ])ll FROMAGi: Service pour la malle royale, les passagers 
et lo fret ontro lo Canada ot la Glanda Bre­
tagne.

Honte directe entre l’Ouest et tous les en­
droits du bas St Laurent,la Baie des Chaleurs 
*‘t aussi du Nouveau Brunswick,do la Nouvelle 
Kcosse, des Iles du Prince Edouard, du Cap 
Breton et do Terre Neuve.

Nouveaux et citants buffets, dortoirs et 
chars salons attaché» A tous les trains express.

Les passagers pour la Grande Bretagne et 
le continent en quittant Toronto le jeudi à 
8.00 hrs a.ni., rejoindront lu steamer do la 
malle, A Halifax le samedi.

Elévateurs, depots et docks t\ Halifax, pré 
sentant toutes les commodités pour l’expédi­
tion dos grains ot autreH marchandise*.

Une experience de plusieurs années a prouvé 
quo 1’Intercolonial, correspondant avec les 
ligues do Steamers qui font lo servira «lo 
Londres, Liverpool et Glasgow à Halifax 
était la route la plus rspido entro le Ca­
nada et la Crande Bretagne.

L'1 informations relatives aux passagers et 
au tarif sur fret sont obtenues ch* z

G. W. KOBl N SON,
Agent de l'E»t pour le trot et les passagers,

13f»L rue BU Jacques, Montréal
G. PU TT ING EU,

Surintendant en chef. 
Bureau du chemin do f*r Mono ten, N. B.

20 novembre 1888. lan

28 mai 1889 
d'antomoe... 0 8^ à 0 

“ 1 choix. 46 h. 0

. O. DAVID, pèie, désirant se retirer des 
affaires pour coaso do maladie, offre à Vou - 
dre un stock de

I lA/RDES FAIT KS
O . pourcent meilleur marché que 
hjf) lo prix coûtant.

Le public pourra se convaincre de la chose 
en venant voir ses prix et les qualités «io ses

('oncour* littéraire—Au co« cours ou­
vert par le conmé littéraire et historique 
du Cercle Catholique de Québec sur la 
Vieetlts voyages de Jacques Caiti**r% le 

premier prix pour la partie anglais a été 
remporte par M. Pope, secrétaire de Sir 
John Macdonald.

Le second prix, médaille do bronze, 
duns la meme catégorie, a été gagné par 
M. S te/en», de la Gazette do Montréal.

Pour la partie fraLçpiro lo prunier 
prix, médaille d’urgent, a été d*corné a 31 
le Dr N. E. Dionne.

Les juges du concours étaient M. l’abbo 
fi audoinj proicAfrCur d’iiistoirc au sémi­
naire do Québec, l’hon. 1>. J. O. Chau­
veau et i’hon. juge Baby.

Les médaille* accordées aux lauréats 
sont un don de Son Honneur le iteute- 
cuct-gouvoroeur Angora.

ECU OS DU JOUR
de la U

u»V tre. feuille ran—aivu» wujuj' "Y un 
.oiourd’hDi la pub icition d’un ,-ouveau 
3le.on •' La lauio du père œuvre do 
4, M Mary»0- C est une histoire èmou- 
" ,0 Un écrite,qui sera nous en sommes 
!ûr bien goûtée de nos lecteurs.

Ptrmnd— M. H. A. Cholute, avo-
. l(e Montréal, était en c. tte vi„c di-

n,oebe. A ia grand’messe do la t 'athé-
Iralc il a chanté le solo de la mossn du

• ■iL.iau rt à vêores, un Aca Verum

SON MAGASIN' B8T ItKMl'L! OK

Chapeaux,
Cols, Collets,

Corps et Caiecons,
Tweed pour Habillement

AGENTS DT. MA N G
« S 5 W : " '

PARTOUT

Dopui** toH- i ••nî’tni t pvih «lu i ‘.% loi iu

CxO O'?

vjtimA YKNDHK 100,000 planch
U’ous ceux qui on 

sont priés d«* venir I*
besoin l’un bel habithe sciée depuis deux et

men.ins de I Roy. St I
M. C. DAVID, PERE tlirlit

t-Hync i nt ho
A VUS AUX MERE— Le Sirop Cal 

bant dr Mme \ViN8J.ow devrait toujou 
ctré employé quand Ion entant* l’ont leu 
dents. Il soulage immédiatement lesson 
trances de ce» pauvres ponts, produifmn 
un somnicii naturel, paisible on faisan 
di*| arattre la douleur, et lo» jeunes ché 
rubins s’éveillent aussi “ brillants et Irais 
ju’un bouton de rose ”. Ce sirop est 
très-agréable au goût. Il apaise l’enfant, 
amollit ses gencives, enlève toute douleur 
fait diht.nraitrc les souffrance» intestinales 
i*n réglant la digestion, est le meilleur 
-emèdo connu contre la diarrhée, soit qu’ol 
u provienne de la dentition ou d’autres 

jaiiHCs. Vingt cinq cent.-* la bouteille. 
Ayez confiance et demandez “ Lo sirop 
aimant, do Mme Winslow ’ et ne prenez 

aucune autre preparation. — 2-90

Vusiqu*—”* COrporauun uo 
^.mhe il retenu, comme d’habitude, cette 
année les services de la fanl'are “ Philhar- 
moDiq’ue ”, pour faire de la musique au 
nsrc Girouard, udo fois la semaine. A par­
tir de jeudi prochain nous aurons le plaisir 
dVotcndre nos excellents musioieDs tous les 
jeudis, ou le vendredi au cas de mauvais 
temps.' Nous publierons dans notre pro- 
oU,o numéro le programme du premier 
coocert.

Le commerce du fromage—M. Fred. A 
Cocke représentant la maiton A.AV . Grant 
exportateur de beurre et de fromage esc à 
gt Hyacinthe pour toute la saison de fa­
brication. Il achètera le beurre et le fro 
mfljü aux plus hauts prix du marché. M 
Fred. A Cocke se tieudra tou» le» same­
di* \ i’Hôtel Utiawa sur la placo du mar­
ché.

N'EMPLOYEZ QUE

I Z I) A II LOMîlIff M iiimiii \ Il U IL R FOIIiF MORUE
o ic v 3-; < \ ni 1 1*4 SîE

* CVRt 1«* gi and r<*iuCdo
pou»* tôu'rjfii»hl«*rtrtc »*t mal u <il*i deft pomnonv, 

nntiition affaiblie etc.
Cftt*i Hullo est pur*,fratcho pr**«-

, et jnir eoiiHÔq uent tiès cou 
u digestioUH «lolicateH 
authentique ihum le no a

Nazaire MercierKn Cftte ville, lo 2$ mai e«t décédée So 
phie Martin, veuve d»î Jean-Bu ptiate Valin 
Agé» de 73 uns. Certificat-—Je vous remercie de l’envoi 

de vOh Ueux “ Female Flusters’* pour le 
•* Beau Mal” et jo vous assure qu’elles 
m’out lait un bien immense, veuillez m’en 
envoyer quatre autres pour des amies.

Dcllc A. Paokxais.
Prix 25cts. Adressez : Dr J. Lari- 

Vière., Man ville, K.L
Mer*s—Castoria est recommandé par le» 

médecins pour la dentition des enfant». 
C’est une préparation purement végétale. 
Los ingrédiantsqui la composent sont men­
tionné» sur l’étiquette qni entour? chaque 
bouteille.Agrér bie au goût et sans danger. 
Soulage la constipation, régularise les in- 
estins, calma la douleur,guérit la diarrhée 

15. 11.87—2 a.

i ne ma<*nino
V . (

trie Comlltio!
»S'.viroH«er a i 

SsptcmbiM 1888

Uc Combinaison Merveilleuse 
Produits Naturels

l’a* iffiiticlA St-Marc, Rivière Ri< liel’en, b* 13 mai aprèn 
une courte malarii *, e»»t de éfêM. Klie i.a - 
geviu à l'ûgt» de 64 ans et 24 jours.

2 > A 3 3 1
Kta upe sur oh

VEN ri■ GROSLes Coupure», Brûlure», B ensures, Envc- 
nimures du froid, Crevasse», Boutons, 
Maux de soin et toutes sortes d* Ulcères.
Elle guérit

" —AUSSI —

Lo« Rhumes, Croup et autres cas d in- 
11 imination, Rétention d’urine, etc , etc.

Renseignements complots sur chaque 
boîte.

léûr Lisez cette circu a - '

LYMAN, Fil & OleLE PLUS DÎGNE SURYIT—La tbcori« d^i 
evolutions trouve tmu exoolUnto application 
pratiqua dans les Pilule» Anti •bilieuses du Dr 
Cockle, qui, dvpnip pré» d’un «ièclo et quart, 
demeurent *an» trouver de rival qui les sur­
passe. Pour pares»*? «lu foie, iiw igeHtior, 
n.ul de télé et hile il ont un effet magique. 
Si vous êtes affligés de ce» nmladi» n'Iiésnea 
pas à éprouver hi voritu «le cette Assertion. 
Kn vente partout.

MONTRE AConseil de ville—Séance du 31 mai; 
Présent: le maire et le» conneilier» Be­
noit, Boivin, Chalifoax, Chenotte, Dc«- 
mirais, Labonlé, Duclo», .Morin, Nairn, 
Richer et Rouleau. Les mémoire» de Jo» 
Pelletier et de F. Renaud sont renvoyés 
au comité des finance». Un octroi de 
$200 est voté à la “ Philharmonique ” et 
g,VI est accordé X M. Negrat, professeur 
de l’école industrielle de cette ville.

j N oYembre

Un «m>

A Vendre ou a Louer
mo liA ceux qui vautant s’ctalmrda 

pay a*.te ot san o.»p«> itioii
I..** soussigné dèsirau: ntir-u

d'affaires pom m-**? i<* « into, off. * *u v *ut * 
ou i\ lout*r. un appareil \ tioi» cylimirc» S 
inainifjuffnrer tout** bièra git/uiso, un bon 
s «ir:U <h* houtoilhîP p'U ‘iitéoH,boU*M t\ envoi», 
l>oH**s d<* pr itiqui » ot .nu* nonne t ihlo À *• n- 
houbdller

11 y a ruais**!), lmngar.D, écurie ; (lain 1<» 
moment actn«*l 1 i *lium'Hou cHt t-,'i'in 
comme saHo d’amusement», jeu de qulllo8,ta« 
hlo «h* pool etc. et est située «lan» imo dm 
plus h ll»*s pinces 1«^ K arturvillu, au lin «les 
rue» Ihervilh* ot Lafontuino, près *i«* l’ôglise 
**t porto voisin*î do la B utquo Jacquo» Carthir, 
Le tout pouvant smvir auhhI aveu avantage a 
une ligne quoi** mquodo commerce.

S'adresser i
J. S. LAÇASSE,

Fra»ervlllo

TABAC A FUMER I ngonieu riEN VENTE i et Architecte

MYRTLE efiatien neIVIHtn BoHoh. 2Certificat—Deux de vos “ Female rla» 
ter»” m’ont complètement guérie d’une 
douleur que j'avais dans le* reins et le bat 
du corps depuis des années. Comme je 
ne veux plu» m’en passer, envoyez m er 
quatre par la première malle.

Dame Uliuc TillyrEROE,
Lime Rock.

Prix 25cts. A lrcspcz: Dr J. Larivière 
Manville, R.L

Servie/anniversaire—Vendredi, 7 c«du- 
raot a S hrs. a. m., le sorvice anniversaire 
de Do M. l'abbé Edouard Lccours, sera 
chaoté dans la chapelle du “ Précicux- 
Sang ” de Si-Hyacinthe.

('ourses—Il y aura des courses au trot à 
St-11 jacinthe le 9 et le 10 juillet, et le 10 
et ie 11 septembre prochains.

üj nous promet de belles courses.

Ifût»l Commercial—M. A. PL Monast, 
autrefois agent de machines X '•".adre, 
a pris p08ses-ion X St-Hilairc de cet hôtel, 
près do la gare, appartenant autrefois X 
M. P. Préfontaine.

Le public y trouvera une bonne table, 
de bonne» liqueurs, et de vastes écuries. 
Le service se fera avec promptitude et 
politesse.

Scandale—Un respectable citoyen de 
St Pio nous écrit pour se plaindre eu ter­
me» très forts de la conduite tenue on co 
village par un homme do police de notre 
ville et deux de ses compagnons, le jour 
de l’Ascension. Il menace de pu­
blier le» laits qui se sont passés co jour-là. 
afin de mettre les gens pai>iblos et meme 
bs dame» en garde cintre co qu’il appelle 
c;s fort» à bras. Les autorités munici­
pale» s’occupent de l’affaire.

Observatoire Papal—Un journal écrit 
que Léon XII va louder un observatoire 
niétéorologique au Vatican, dans la par­
tie qui domino la bib’.othèque et qu’on ap­
pelle la Torre. D’après les archéologne», 
cette tour aurait été le premier observa­
toire européen. Tia Saint-Porc en confie­
rait la direction au R. P. Ferrari.

Quoi qu’il eu soit do ccttc nouvelle, il 
est certain que l’ancien observatoire de la 
ville des papes, coufi qué aujourd’hui, était 
l’un des plu» remarquables du moude.

Décès d'une religieuse—Le couvent de 
Jésus Marie à St- Joseph de Lévis, a vu 
& éteindre lundi, bien subitement, une de 
scs religieuses, Sœur St-Beuoit. dont le 
»om de famille était Mathilde Fournier, 
native do St-Joscph de Lévis et âgée do *14 
tQS- Elle avait assisté à la mesBe ie matin 
et reçu la sainte communion. A S 30 heu- 
Tea\ quelle était occupéeX ses occu­
pai ions journalière». el e tomba fjudroyée 
par l’apoplexie.

Pour l'Europe—La révdo sœur Thé- 
nLe part pour l’Europe lo 6 juin, par lo 
Sardinian, en compagnie de sœïr Magde-

l nitur«*, «ruxploriU i«m*< 
to», *îo lu prôp'ii' it.lo
pont», <'!mu«M », <• i.* 

ARBITRAGES EXPE

UrjunlèM

•BTHACHE ET EN PALETTE ^

PLUS BEAU QUE JAMAIS
•I PRO ?ît IATIO NS

aPRliSSIONS DE LUXEVoyez

IMPRIMER VOSFA IT I

al aux yeux, ou 
atteint» de scro-

\ux etilaots, qui ont mEN BRONZE sur chaque 
PALETTE ot chaque PAQUET

1 a-a-l 1-10 *80

x orcill ou qui sont
la Salsepareille d’Ayfuie donnez

Se CLE Ligne
POUR LA Fi-

Directer>o»;n rh.mgrrlfl*» v«*m
a W î • : ** * ' - ■ - '
ITI 1H ■ g 'h *)iifitnt« ou 1*’^ iuIuU

I m W •» Drt.
I fl N I J SMITH'S C. CPMA H

A/ o « M lg z F N r. %
( 1* IStUI*v< All«MlUU'i«-*illi 

Dr. Smith pour !«••» Wrs ) K
promjiti'îin’tit. stlfiuftit **t «uns il.im»«,r. Kll« « u» 
w*n'|H«*Mt j.itiiftifi Ifiir «*ir.*t '‘t. m» *.»-
•UJIM 1Ul!«>a fAtillfUSi .v

3350^de SI-HyacintheCourn 2 nti que

When T Wtf'P thnii
turn Auaml_______ _

1 have made the ut
FTTS, EPTLLPS'

*■ tazluïg sic

Alîf.rtontr^tudr. i wahuat Ci*m î îln* \vor»t <•*••«?». J2f w 
fMll«* ! H M« rf^«)n r «r ,v 
Bii • • .
of tuy I.n » t,i.im,K ili:M r v 
and rost C»tll«*r 1 r.. «ts yot 
trial, ami H wfii cure ycm. a
Dr. H. G PüijT. 37 V. n:*3 St

•«•«r C rmr r “Tonor rr.Mn merely fa 
.or a fini o. and thon have tRoni r«r 

« -Mit - • a tiAiiiuàx. evita.IA . t'.ri r!'w*AUw.â «if

Ln« vapours «f* « ffto 1 
d'une grand*-vit»*»-t», pa 
mudi» 1«* New .Y »rk pot 
No i «le la Rivière «Li N 
Mortsjn

L«*m Billet» »«tont v-* 
au Havre ou a l> iri y 
ou Autrement, au de 

Pour lu for mutions ou 
l«* transport «l«*‘; n ire i»

Prix, *J3c. lu boliu.

Prix 25c*«s 
Manviîlc, RJ A. TT

à H
INFORMATIONS n*n pu»

•Invitations pour MariageU U E M ¥ N T (HI K RIECONSOMPT ION Billet s «l ?CHAUSSURES FIKES Monsieur V Editeur^
Voulez vou» infoi mer von lecteur» que 

nr«u» avons uu remède certain pour la ma­
ladie ci-debsua nommée. En .< on servant 
à temps, des mil lier» de ca» désespérés soi t 
arrivé» à la guérison.

Je serai très*heureux d’envoyer gratis 
deux bouteilles de mon remède à n’impor­
te lcnucl do vos lecteurs qui me donnera 
son u dresse.

Votre rtc .
Dr. T. A. Slocum,

37 Vonge SL,
Toronto, Ont

5 10 88—lar.

'ndnixHrr k
M. a ( ON N B LL, 

Girouard, St llyucltith
IÎIMÊI V HAS PI

Toujours a l'ancienne plac No 43 Ru

Sur Cartes Elegant 15 oct 1888
15 10 88

JiElF I1IIES El lil\ HUIS î-i D RLOTTESWEC ENV
PORTAT!VK

FONCTIONNE AISEMENT
PA*4 DR MAL DE REINS

ljno IhmIh irrio «i«r riu«lU'iq 
mire» *i l* mi du vi I ^ «s d * ( 
rout** iioniiu maison cl boiui' 

Sucrmitt «1«* j tiutjH 6r iblu» 
lont ? sur ta t r o 

Condition» très ûeilc»

il uuvTins wir noire ahso E»ti excel

idrosser
Wji. COX 

Gr»nt»y
V VENDl

PAR UN SEUL HOMME. Grande aradi'i. 
ration. Auhhî un Oiltll pour aiKUitdr le» »cir» 
dont la personne ia moins expérimentée peut 
».* servir av jo succt • Envoyée franc le ;> irt 
(ivre la machine l'rw /** l'outil pour les .<r»r* 
ordui'iires, ezp*' IH à i -iutm gu <i\i£ ac/irteuvi •* 
t \ machine t par malle S2-00* De» c entai -
n«f» d-.* prrsonnos oiit»ci *, par Jour, «lo 5 à 9 
ordi*» <l«* bois. Nous désirons que ton» ceux 
«pu »«• ( haufffiit au bois ot tou» ceux qui sont 
intéiosê» dansjlo coinnierro do bois de acia^e 
non» denmiidont uu exemplaire d«* notre cato* 
lo mie illustré expédié gratis. Non» avons 
précisément ce dout aous kvoz b* »oiu la plu» 
grain!- épargne do tîavail '‘t lo meilleur outil 
«lu monde. La premiôie commande envoyée

flîüittilîLoppes pour JCotte infection sorofulcuHC 
sang peut être entièrement ex 
la 8ai»epareille d’Aycr.

votre
p usée pa

y j t p ini •* ommo :o ( "* )r ut un 1 - ! \ » 
SOUflMKSr D-ISDIENNB3 le PLÜ3 v­

t UN'I jKî: Uil.l-:. lo MKILLKUU O
ARCH K t 'i. V AUI K T** «e «ofF 

jamais vu, ■ oiuprüuant '

NOUVEAU 1 ES ÜU PRINTEMPS »«
SUIVANT LES

s#?mil
lia*; !» •••■• >ut biou de voir lo 
r ti* < >’np*\'i'u avant da 

i O i uin«mcora lougtomp 
i b-» coauuij voyageur» pa

\ TRIX REDUITS

L. X. LUSSIER
Viennent de recevoir un 

assortiment de

Chaussures
DES ETATS-UNIS

rutsimmense
rrmrr5

IqTL<

lSOUFRÉ I COM MI nas ÏYIONTSSAL9 RUE ST-P
14 nov. 4». a c

SOUVENIR aux AMIS
AUX ANNONCtuna

Uno UkUj «b» P00 jounaux divisée on 
ETATS ET SECTIONS»era envoyéeQRAriS 
sur demanda.

A ceux qui veulent quo lours annouc » 
paient, nous ne pou von» rien offrir du met l. 
leur que lo»diverse» Soctioffi do notre Liste
LOCai° G£0 P. ROWSLL. & C0.

Bureau a’Annonce» 
lOJSpruco Street, New-York

ISMar» 1880. lm

Une ChanceJExceptionnelle
D«ux beaux magasin» à South Durham 

à vendre» sur soumiHRion.
De» »oumi»flion» pour la propriété ci-dessus 

bien située au centre du village», ci-devant 
postédée par Wr M. Porrigard, seront reçut » 
jusqu'au 1er novembre au bureau du uouehi* 
trnô.

JOHN McD’HAlNS,
43 Saint Sacremont, 

Montréal.
Octobre 88—a c

Belle Variété Or the Mq«or llahtt. PoatclTely C 
m èr Ailralnlutertiic Dr. U*l»«af*|C< <lt 
^ Gotitna Hpoclile. . w.n <m»b hn rlvvn In • cap of «rofTVo or t«* A 

là» knowlod«o of ttio jM*min tAklnf 11; U a . 
karmlOM. And wtll on«H*» • pormannol *
•aro. whotfior tlio patlrot t» « modorata avilir O 
aa aiooholtc *srriM:lL. lvha»b«»«n *l»ooln

ÉCjm«n. aial In o»orr ln»(anca a pa'“«• follow**!, n mi* fatu.* rba «r oo(
procnaiml with iba Hp^ctflo, \t baeorn '’îrvaU 
potilbllUf for tha liquor appftt^» du

gronlar and fol! awtlçalara aJOivj» tl{0^ uu 
bICIXIÛ CO., 1W Hh et» f

27 Octobre 1888—i.

ADRESSEZ-VOUS A NOTRE

IMPRIMERIE
A o. 60, Rue Cascades

L’Enfant pleure, Il 
veut son C

Mtjfft \ CM rn*L. 1 / | r, ■ Ujr!



COURRIER DE ST HYACINTHE—4 JUIN 1889.
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Cl 1 KM 1N DK WM
l.K

Pïpuin le 2 Juillet 1 efi tiallia lulu
mit Millync Inthe eonmW *uit ;
8.60 A.M. 'i iainKxprofh venant «lo So- 

®l, l»iuimnoiulville et Si Chiilliiuint.1, uuivunt 
à Montréal Jonction, K 11.15, A. M., fai 
•ant connection i\ \Vcnt-Uarnlmni pour Stim- 
Initiée MariüvOlo et Ioh train* de jomn pour 
UoMtou,S’pringtioKl et loua les nulroItH de 
la nouvelle* Angleterre.
. 4.50 P. M. Train Kxpiv*s venant de 
Druhimotulvillo, Sorel et St- tiuillaume, 
arrivant è Faruliaiu »\ 6-50 P. M., falMiut 
connection avec tous les (tains p»*ur lknUon, 
Springtield et tous les endroits de la Nou­
velle Angle telle. Aussi pout Montreal, M 
Jtau et btaubridge.
, 6.36 P. M. —Train Express venant 

'de Montréal, lançant i\ R.40, falsaut eon- 
(nectiou à Kattiliam avec le s trains venant de 
gboston, Stiinhtidge et Maiieville, arrivant i\ 
^orel A 6 25 p. m.
JO.20 A.M. —Trains K.\ pi« ss venant de 
ruaubr1dg0) Waterloo et Newport, taisant 
F’ouuoction 4 Farnham avec les trains de 

priugtlelii, Boston et tous les endroits de la 
dlfouvello- Angleterre, arr haut 4 toril »\ 1 hr.

AVOCATS
Ane, /sureau de. Tdlicr, Lussier ri (Jeniiron

Il RUE 8T DENIS. II
Ht-HyACINTiIB

LOTIS LU8SJKU. L. A. OKNI'KQN, L. L P, 
St IJyacifitlie 12 Janvier I R8H.

Tache & Desautels
NOTA lit EH

Notaires de tu Manque Jacques-Cart tu

LA

#9. l’Dts d’argent h * ondjiiuns idle h “(t 4 
* Ko. 3D, R72 St-DSKn

ëJ'iJ u JJ y y /iY^J td ±i LiJ j
■u.d

J. DE L TACHE - - • JOS. C. DESAUÎEI
N. 0, Mi Défiant* h« <ontinuera toutoH 1/t* 

allairesdu iiureaii do M, Tjo lié un l’abtenoe 
de < e «1ernier.

AAMAlâAM

1

JULES S T-G E B M A i
NOTA IKK

liureaux . li**/. MM. A O T. R»*at|r lieinin ot 
Kd. Mal l« t le, Avouais, 2 t, Un * 0Iron.w 1.

21* mars 16rtl.

Jacquot Fo irnioi
miissjKu,

MACENTA Aimn-Cordi; ii I )

Les allées d'Ktigny étaient dans 
toute leur animation lorsque les om­
nibus, les landaus et les victorias ar­
rivèrent de la gare, amenant les voy­
ageurs du train de dix heures cin- 
quan te-six.

Les excursionnistes sérieux étaient 
partis au point du jour pour le lac 
d’Oo, le port de Vcnasque ou les 
Maiii/.e Lacs ; mais les loueurs n'a­
vaient pas encore perdu l'espoir de 
promenades m >ins lointaines, et se 
tenaient prêts à offrir leurs voitures, 
ou les petits clicv «i x et les Anes (pii 
secouaient bruyamment leurs grelots 
à l'ombre des vieux arbres.

Les cloeli ;s des hôtels attendaient 
justement l'arrivée du train pour se 
nu ttie en branle, et les b ligueurs fia 
n lient devant les boitiques, ou li- 
Kiu nt nonchalriniucnt Us écritaux 
Misj.ti du aux tronc de; arbres.

La ftiiison était très brillmte, et les 
journaux de Ludion se constellant 
chaque jonr de noms célcbies,— mi- 
oisties ou député;, avocats ou ora­
teurs, princes, banquiers^oti comé­
diens,— l’arrivée du train consituait 
naturellement une di traction fort ap­
prêt.ce et par ceux qui étaient a mê­
me de ri connaître les visages du n nt 
veaux, venus, et par ceux qui, ne les 
c mnaissant’que par oi i lire en étaient 
par la même d’autant plus curieux. 

M. Reuben Haags, devenu du jour 
rimnjnoi n’éifiB-votiH i»hr riHNiiré / n m» «« iUI lendemain célèbre dans le monde

piiHno piiH > i n loti i HUiiH nun i t'H juiirimiix up- . . .
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pnn huiiiu victime V 
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riutlvo à l'abri, «IiihI «ju hu famillr, au point

M. Fournb*r*u* «.liargur i «lo to'ito; HÎgn fc» 
tloiiB, *uiHi.H, «.olh'tioiiM | U’ mi voulu. «.»•• 
lui « oiilb r.
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IMPORTANT

ngiire fût familière aux reportas et 
aux bouievardiers qui fumaient leur 
cigare clans les allées d'Ltigny, Son 

, . . , ,, i . 11 , nom, à la vérité, leur était onnu,MO v<J• • «I6h p« ituH umturuTl(«H, «loti toniblus nu i . , , . . . . *
vngrr* «h* la )mut,4u l’vii on don accidents, on j 11 v ^ était pour «ii r i s i dire Li veil c 
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(établi \ n 1875) «pii n prégonto dunfl h*
«linirb I «lu Ht l!yu< inllii* et Ion « «mit«’.'H volaiim 
|>üm tnoinn <l«> doii/.u »b»« oIuh liiijnutuntort 
uniapitgnit'rt «I UHHuranco angluinoH **t wuna*
4i*'nik*h hui lu vio, ('du11«‘ h* luu et leu ac« i* 
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LA CANADA LIFE
(Com/mynie drAssurance tttr la 17V).

K t ah. le.... 11 ami It ou < lut........... I ft 17
Capital «M fondu aociul nu «lolit «!<’, .$8,000,000
Ko von ù a unuol au-doli'uh).... 
(Uxt-all du rapport «lu gouvoii 

< ‘ompaguiou d’AHHuran«:o h
N«miv« IIoh 

poli «‘«'H,
1 H H «*.

I. Canada Lifo |houIo) -t,5t*l,250 
U. lutroH CIob Cana. I i,iU»H, l 11

H), 289, «RM
17. (Mor Anglain»*»!,.. *t,0M,‘J7R 
12. CI «'g A uioiioaiiioH. I 1,827,375

1 tÜU.000

l’idicoH 
ou ton o 

1 H N «>,
18,034,110 
40,24 7,710

88,181,850 
27,210,500 
55,008,23 U

Total $35,1 71,348 $171,300,468
Dn «*xonipl«* nialutunant «Ica protilH counl- 

déiublüH aux poiloum do poli« «* «lo lu Canada 
l \ft, La police mu la vio No 5022 pour luOC 
éinia»* ou lhtiBcii favour do aM. I*uul l’avau, do 
M*ll)ii«'int)io, k’«'ht ucciuo juHiiu'aiijomd’iiui, 
M*»ii durant 20 aua, pat vi»io «h» boniiH.
600.26 *.it e«* Mohhioui n’a payé pro 21.00 
ehiupio année ou $420 dcpuiB «ju’il ont anauré. 
J.W. M A IlLlNtl,Gerant proviniialc Montréal. 
F OAUTKLS,\g«mt du 1>Ihtri« t, Si llynciuihu. 
DU Kl U.S T J At '«J I KS,.M ««ha in, St llyaciutho.

La Lie if Assurance contre le J:cu
imrriMi A M K II ica

lCtablio.... I orouto.Ont......... 1833.
A « fil, $1,200,000. lier. mm. $1,000,000. 
8pé« lulilo ; ou ashiiic l«‘h Uni inhoH îhoIooh «M 

«lépoinlanoirH «l«> buiin h ol animaux i«*ulio 1« 
tcu ol lotonm-no,:! \ «*t l p u « ont pour 3 ans.

I no îéponao îmmétliuio aora «louuut* A luut» 
lut 111*, cailo ponte ou tiilo^raiiiiuu

l\ Haiti 1m, agoni pour b* «t.Min t A. N. 
Hradtbid, ««mn agont, • St-llva« imho. Ag« nia 
Uuaux : .1. U Mauliall, Abbotsfoi.l ; J. K. 
(iiioimnl, AI.IM'., Oiuiiiiui»udvi||o ; iMt Unil 
lot, Murioi illw ; Jas. O. limn, Klclim- ad un 
dvuiando oncoio «lia agon ta Lnaux

r. a. MacKinnon,
C^r. .Général
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LA Cio iTASSUHANCE conlvo le r)3Ü
“ M HSl'hh.V.

Ktablii*......... 1 oionto, Ont..,. ls5.
Actif, $1,7 40,000. Uov. um. ^ 1,1)30,000.

Ou asBiire Ion bütinsoA ihoîooh ot Ich itnpon* 
«liiiicoH «le fiTim'H ot animaux, « «ntro lo fou «*t 
lo tonnerre i\ 75c ot $1.00 pni $100 pour 3 ans.

F. Haï tels, amolli p«mu U* «linli ict, A. N 
Huulloid, HouH>agout, m«iUuciutln». \m«utH 
ln« nux: F. NttiuderN, H.alfor«i, K. Clmbot, 
M C-hai le».

teT M HAHTKLS r«*pi 'h« :.tv* auHsi les 
CotnpaguioB Auglainon hiiiv.intvH :
Fire lus. Association, ibsc.. .x i,000,000 stg 
Uuaidian, lft2l...» •■•••. . •... 4. Oco,g 00 **
Jiupctial, 1603..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i,600,000 “
Loudou Aséuraiicv*, 1 720......... 3,400,000 “
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ALLAN LJNüi
Royal Mail Steamships

LA ligne la plus courte entre l'Amérique et 
1 Kurope, no prenant que

5 J O U RS
pour se rendre d’un ooutmeni é l'antre, 

lîu vaisseau part de Québec tous les Jeudis 
Pawage de St-Hyacinthe a Liverpool 

Cabine*, SCI. <ô, $71.75 <& 81.75. 
(Selon PaméUAgûmeut)

Deuxieme Classe $31.75
tntrepont $21.75

P. BARTELS, Agent.
ST.UïACltfTUE

Septembre 1686 —i-an

j qu’il avait acquis ccttc célcb. itc, m 
fort prisée de nos jours, <jai s’identi­
fie avec lesr millions. Une société 
vaste et puissante venait de ctouler, 
ensevelissant sous scs ruines des mil­
liers de victimes. Mai; une entreprise 
li lancière s’e(fondre toujours a j pro- 
hl de quelqu'un, et la chute de celle- 
ci avait etc trop habilement préparée 
pour qu'un ceitain nombre d’autres 
cnticpriscs ne se fassent pas enrichies 
de sa mine. La Louise s'etait trou­
vée un instant affolée, et beaucoup 
de gens réputés sagaces avaient per­
du la tête. Cependant, il est des hom­
mes doues d'un tlair merveilleux et 
d’un non moins merveilleux sang­
froid, sans compter un certain dédain 
des scrupules gênants, et il se trouva, 
quand un calme relatif vint à renaitre, 
que des maisons, jurque-la classées 
dans un ordre inférieur, s'étaient tout 
d’un coup élevées et f oi q tient le pu­
blic à compter avec elles

(Juelques fréquents que soient à 
notre époque ces coups de la fortune, 
ils ne passent point inaperçus. Si les 
nanti gts sont vite oublie;, .*>i le re­
mous soulevé un instant parle navi­
re qui sombre s’elface piomptcment 
sur Li grande met mouvante, les pros­
pérités suI» tes sont saluées avec en- 
th >usiasme ou avec sympathie, et el­
les ne tardent pas a s'imposer même 
a des gcn > aux pie’s dies causaient 
lo t d'aboul un ctomu ment iné c de 
1 épegnanec.

Les journaux avaient donc parlé 
du banquier llaag* ; i;s avait nt di - 
cute sou engme— prussienne, di- 
■ait k ; j doux, a s.ielcnne, «1 ; auraient 
les , mis, taaeiite, en to t cas; — is 
avale t laccnnc ses debuts a piopos 
de*quc<5 cucai.iicut maintes légendes, 
tantôt le laisuit s u tir d’une bamj le 
de province ou d'un comptoir de 
joaulciic, tantôt lui taisant porter la 
balle ci \ colpoitc .r, mats s’accordant 

! à célébrer i'incompa-'able activité, le 
mcrvci'.ieux esprit des alfaircs qui, 
ayant triomphe d obstacles sans nom 
bit. c plaçaient aujourd'hui parmi 
ics l u» riches banquier de Paris. Ou 
racontait encore q te, 1 installation du 
grand homme étant désormais trop 
1110 iestc, en raison de l'accroisement 
énorme et subit de sa fo;tune, il vi- 
nait d'acheter un hôtel princier dan» 
le quartier Mulesherbes, hôul qu’il 
s'occupait de meubler avec un luxe 
éclairé, et une entente rare de l'art et 
de l’harmonie

Mais comme aucune fête n’avait 
eucorc inaugure les salons du ban­
quier, et comme celui-ci était un 
homme de travail, fort peu mondain 
et fuyant en général les lieux de plai­
sir, peu de personnes le connaissaient, 
et il fit ce jour-'à à Luchon une en­
trée singulièrement tranquille.

Le landau de louage qui l'ame­
nait produisit cependant une certaine 
sensation, non à cause de lui : si sa 
figure énergique ,maigre et fine pou­
vait retenir l'attention, elle ne la pro­
voquait point. Mais à son côté était 
assise une jeune et charmante fille, 
dont le visage reproduisait ses traits

avec un éclat de fraîcheur et de gaî­
té que, naturellement, le bmquier ne 
possédait pas. Une mante de voyage 
d’un ton moyen, coulissée au cou et 
ornée de quelques nœuds de ruban , 
enveloppait discrètement sa toilette ; 
mais elle avait relevé le voile de gaze 
b anche qui s'ent jrtilldit autour de sa 
toque et entourait son cou, et si ra­
pide que fût le passage de la voiture, 
le^flâneurs eurent le temps d’admirer 

; un teint \ â e et mat, et cependant 
(charmant de jeunesse, avec un profil 
aquilin qui décelait «’origine hebraï- 
que, ainsi que les yeux noirs, admi­
rables de forme et d'éclat, dont l’é­
trangeté s’alliait avec une extrême 
douceur et un charme penétant.

Le landau s’arrêta devant l’un des 
grands hôtels situes sur les allées, au 
moment 011 e premie1'coup de cloche 
du déjeuner tintait bruyamment.

Le j ère sauta a terre, tendit la 
main à sa fille , et tous deux, abor­
dés au même instant à l'hôte dont l'œil 
exercé avait reconnu des clients sé­
rieux, pénétrèrent dans les ve tibule 
de l’hôtel.

Le banquier demand 1 brièvement 
deux cluuibr *s et in s don au pre­
mier étage, et ay.iut annoncé que ses 
malles le suivaient -> r «'un les om­
nibus de l’I ô cl, ii se dirig a avec sa 
(j le vers ia * hambi'S q un leur as­
signait.

Séparé21 par un ;:i!on a ; s*. z ri\ he- 
nu nt maib é, dies donn tien to iles 
d ux sur je* a lé s d'Ltigny.

Le domCïti pie den a »d 1 res >**c- 
turir.unu t .e> o.Jies d^.-; voyageurs.

'* li faut b j un* r... A tu to «jours 
la fantaisie de prend e tes repas à la 
tabic d’hôle, Lia ? ”

La jeune fille qui Otait en ce mo­
ment mm chapeau, se retourna avec 
un sourire qui laissait voir de vérita­
bles perles.

“ Oli l certes, cher pèra ! c\ ,i ce 
qui m'amuse le plus !

— Vcux-tu q «’on t’envO'e uu? 
femme de chambre ? ”

Elle se mit à rire.
Non, non, c’est bien inutile.

—A'ors laisse z nous,” dit «VI ihngq 
s’adressa n au domestique ; " nous 
descendrons pour le déjeuner. ”

Lia allait et venait dans la cham­
bre, versant de l’eau dans la grande 
cuvet’e de cristal, et ch .‘reliant dans 
son sac un flacon d’eau de Cologne.

“Je t'assure, cher père, dit-elle, 
riant de nouveau, que je n'ai nul be 
>oin d’une L'mme de clumbre, et que 
je m'applaudis bien f >rt de n avoir 
pas emmené l’clégente personne que 
tu as placée à mon service.... Songe 
que je suis encore presq 1e une pen­
sionnaire, et que je n’ai {3a; eu. le 
t irq s de perdre mes bonnes habitu-

■mBBKSTlRK *T3T

de •i

Le { ère sourit ; — son sourire était 
doux, et atténuait ce que pouvaient 
avoir de dur le profil trop accentué 
et les sourcils noirs contrastant avec 
une chevelure grisonnante sur un 
iront légèrement dégarni.

“ Soit ; tu as agi à ton gré, et si tu 
changes d’avis, nous ferons venir ta 
femme de chambre... Le second coup 
de cloche va sonner, hâ:e-toi... Tu es 
tics bien avec cette robe, et d’ailleurs 
les malles ne sont pas encore arri­
vées....”

Il fei ma la porte de la ch&mbrc, et 
Lia, souri u.te et r «vie, se hàt « de rc- 
fraichir son visage 11 de lisser la ma­
gnifique chevelure aux reflets b ci fi­
nes qui formait à tête fine une tu­
ple couio me de natte-.

Comme elle remettait sur s s mains 
étroites et un peu longues» toutes 
chargées de b guef, des gants de Suè­
de de tinés à recouvrir en partie ses 
manches, la cloche sonna Je nouveau, 
bruyante, pressai te, et Lia, ouvrant 
s‘i porte, se trouv 1 c:» face de son pè- 
* , qui I attendaient po «r descendre.

L. îmmeus sale ^ manger se re ipli> 
"U 11 lentement, ci Lu pi «céj a l’un 
aes bv)ut«, de .a t «b e, Ami is ut à voir 
entrer t mt de per-o 1 1 »g .*■» J,ver-, et 
surtout à ana yser «e. toi.ette; Je» 
femmes, li y en avait de très simples 
et de tiès excentriques, — des robes 
qu’on n’eûc pas use mettre à Paris, 
mais qui étaient to crées en voyage, 
à la Condition d ètre> { o lées avec 
une distinction capable de racheter 
ce quelles avaient d'audacieux. Peau- 
coup de personnes sembl aient se con- 
iKiure ; cric> avaient noue, sans dou­
te, un des ces lie-is eph j«neres, par­
ticuliers aux vii«c5 d'eaux, et qui ajou­
tent du piquant a la vieanorma«e qu'on 
y vient mener.

Lia, q «i s'etait attendue à voir au 
moins quc.ques malades, fut surprise 
de n'apercevoir qu’une seule person­
ne paraissant vraiment chercher à 
Luchon un remède salutaire ; c’était 
un vieillard à l’air morose, dont les 
mouvements étaient à demi paralysé:, 
par les rhumatismes.

Les places qui avoisinaient celles 
du père et de la fille restèrent vides, 
ce qui permit à cette dernière de se 
livrer g dement à ses innocenter obser­
vations, et de dire tout bas à M. 
Haags conbien le d-jeaner lui sem- 
b ait txceiient.

[A continuer \

L’Enfant pleure, il 
«eut son
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PIAJS DE DE DENT*

PAR L’EMPLOI DE

IJ Elixir Dentifrice

t pp.
De l’ABBAYE de SOULAO (Gironde;

l>om tMAGU EJjONNE, Prieur 
2 MEDAILLES d'OU : Bruxelles 1880, Londres I884 

Loh pi UH liauf os ItCHonipon«o8
1 ^ ^ ^ R 7' £ | PAR LK l'KIKUR •

KJI LAN -*-• > # •> PlcRRE 80URSAU0
“ l/usago journalier de V R fair Dentifrice des 

/»/«.. I !*, Bénédictins, X la dose dequofijucs^out- 
tcsdaoH l’eau,prévient ot guérit la carie des dents,
‘gi'il blanchit et consolide en fortifiant eto-ssainis- 
ft nt pirfaitement les gencives.

‘ est un véritable service à rendre à nos Ico- 
tours do leur signaler cotte antique et utile préparation U 

». 1g mn/ ntrr.nr ut ij et le mû, préservait f d a» Affections dentnim
, f? w2T:H13GUirv’•ÆWSSS

( Fr MC* )
DKPors orro./ roc; r.ss roi viimaciexs, p\apjMFuas rt ooiFPBoaa/
\ r. nt k EN nans a 'Ton raf: vr., cue/. L Y VIAN et Fil,S. 330 hue st-paul.
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ET POSEUR DE EOGRNAISE A E :VJ 01 A JD 3 a P A 7 J 3 I

No. 148 Hue Cascade, Ancienne maison Léon Pla/nondon

M. Blondin a une nouvelle machine pour co.iper et taruL* 
les tuyaux et faire le.s nipple* à meilleur marché qa’à VI jatréal 2 
ailleurs.

Valves nécessaires aux fromagers,
I uyaux en fer et en plo nb,

Tuyaux en grès,
Appareils £ gaz,

Appareils de chauffage et le lie i r d’aisance. 
Matériaux de première classe,

OUVRAGE GARAN rt.
10-88 la

wttmTR*nCMAW<

^00 R AT
WARRANTED 

PURÇPURE
La marqua au -dessus, du plomb blanc chimiquement pur, est mélangée ot moulue 

en un gr*in u'unc tiaesse impalpable par un nouveau procédé inventé par noua. Lo 
plomb oat blanc de neige, travaille bien sous la broaae et couvre une plus grande sur­
face quo tous les autres plombs. * 6. 89.—3 m.
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